
  

 

 

Les
ue nous publions nous sont transmis par

tes de radio. S'il arrive qu'un programme 1e soit pascom

RADIO-CONCERTS
programmes et les renseignements radiophoniques

    

  les postes et les

à l'heure mentionnée où qu'un renseignement soit
inexact, le Droit n'en peut être tenu responsable.
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HORAIRE

Nous devuns rurcement conplter
wr les directeurs de vusies pour les
rogrammes-horatres ‘des émissions
Idiophoniques li crriv  ruewquelot
: même ‘rop souvent que ses ren-
“gnements ne nous parv.cunen’
28 à lemps. Nous cunservons alor:
‘8 horaires de (à semaine vrécéden
2 parce que la nrupart des émis-
ons sont constantes Nous proft-
ms de l'occasion pour rappeler à
où lecteurs que souver’ les postes

”angent l'heure de certotnes émis-

ons et même leur on substituen'

“autres. sans nous en aviser ou en
pus nous avartissant trop tard pou»
ous permettre Ge ratre les oorrec-
ons qut s'imposent.

 
 

‘Les programmes soulignés et pré
fdas d'un astérisque conrtituent up
“dix parmi les meilleures émissions
© la soirée.

 

Vendredi soir

6 heures
BO—Xylophoniste.
Bt—Disques.
KAC—Nouvelles.
KCO—Xylophoniste.
‘KCH-—Le crép.scule.

. 6 ncares 15
‘BO—Informatious
ACH Le crépuscuse

à; "AC Jeu: -AOonds
*KCO—Drume.

! 6 heures 30
HCO -How.e Wing.
§BO—Variétes
Haan An une
fBF--Intormations
: 6 heures 45
boo Lowen l'humus
\BO Petite suvue
a Not veille

BF-—-Chronique pariementaire,
KCO Musique de danse,

7 heures
Je «ne

‘

UC (rer

KAC—Bkelth
Bi Skelel:
KC Lon: Ranger

7 heures 13
BO- Varièl
KAU- Variézes
PF -Olub sox: tif

7 heures 30
ACH “Ea avant Canadas’
O-—~From a rose garden.
BT Linh en pat
fBF—From a rcee garden.
U0 Planiate

7 heures 45
HO Fious a se garden
KCO Varitiée
KAC- A oholuir
BF- Rions ensemble

8 heures
4 NABU-- Drame
EAF Orches.re de Manz Black
Cis C Gala à la salle ‘arnissiala.
KCH (ata n in le Oarvissiale
BO- “Make mine music’.
CBF— "C'est la vie”
"KCO--A hv:* neures

8 heures 30
ANSE NEC
pan Burns a
PBO rame
JBF—A cholsir,
KCO--Pral-‘r ramblers.

8 heures 48
BRAC Concert

Oo e Fu:bss
CO--Quatuor vocas

9 heures
BO-- ‘Playhou-e’
KCH --Amateurs
WABC--"Plavhouse”
BF Heure de in valse.
CO--Town crier,

res
nd Alen.

  

  

   

   
    

     

   

  

    

   

  

 

  

   

KAC- Playhouse
JZ—Plante*ion DATtY

9 heures 30
F-—Trio vocal et orgue.
JZ Musique de 1a fin du zlècle.
CO—Violoncelle et orgue,
J2--March of time,

à 10 heures
VEAF Ecrénade
PKCO Orches © de danse
FRAC FImesr Percusnn et Tit-Jos
CBF—Les chefs-d'osuvre du piano.

& BO—Commentalres,
FKCH—Plan'ste
y 10 heures 15
BO—La musique que vous aimez.

Ÿ C—SKkicast.

heures 30
cast.

\ 10
DKAC—Paulette Mauve.
EKCO Nouvelles et sport,
CKCH--Ranch bovs
F—La musique que vous almea,

10 heures 43
KCH Vieux refrains

b 13 heures
EVRAF- -Orcheatre
on Informations
; nformations sportives.
§7BO- -Informations
JBF—Informations

4 11 heures 15

4

JRAC—Orchestre
3KCH Informations sportives
JBF—Orchestre.

11 heures 30
4NEAF Sroneatre a“ danse.
JKA éstre de danse.
3BO Comédie -
NIZ—Orch de danse
WABC Orchestre
BF-—Orchestre

Fe Minuit
3JBRAC Orchestre de danse.
tNEAF- Orcheatrs de danse

pecourrier du nord.
':JBF—Le courtier du nord
J Minuit 30

3 F--Orchestre de danse
. O- Orchestre de anse
"WABC Orchestre de danse

, NJZ—Orchestre de danse.
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Samedi matin
Ë CBO—Ul IAWA—EY
: 1.45—Ooncert.
“8,00-—Emission protestante.
8.13 Informations
8.30- Horloge musicale
9.00—Breakfast Club,
006 Programme de tous
11.45—Nouvelles.
11.00 Morning S8ympnony.
42.00--Winston Currie.
12.15—Causerie.
12.30—Informations.
2.45—SKketch.
1.00—Matines in rrihm.
1.30 Cates de ts Hourse

“
“

» 145—Campus notes.
2.00—“Rigoletto”, de Verdi.
5.00- Orchestre.
5.15 Chant

EE

Madmoiselle 43PEP1
si vous aves

du
+. . si vous &tes pétillante de vie et de

foie, vous serez invitée partout, et les
leunes gens rechercheront votre eompa-

 

 

rnie. Mais si vous êtes aigrie. fatiquée et W.
senfrognée, les messieurs ne s'occuperont
sas de vous. Il et natorel qu'ils recher-
thent une compagne joviale et qu'île pré
rent Ia jeune fille gale. pleine de santé
# respirant Ia joie de vivre.
Par conséquent si vous aves besoin d'un

son tonique général rappelez-vous une
furant trois générations les femmes se
wnt communiqué la boune nouvelle come
ment jouir d'une bonne santé en prenant
le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham.
®t amoindrit les faiblesses provenant des
{1 stimule la résistance physique at con-
‘ribue ninai à vous donner plus d'énernie
Jéfectuosités fonctionnelles de la femme.
Vous vous rendres compte que » Com-

« boué Pinkham vaut la peine d'être -sayé.

«
-

"
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5.30--Matinee.
5.30—Musique de danse.

CKCB—HULL~1210
1.45—0uverture. - Priére du matin.
8.00—Horioge mus!cale.
8.15—Nouvelles en anglais.
8.30—horloge musicale.
9.15—Aubade.
*9.30-—-Nouvelles du “Droit”.
9.45 Chaussons trançaises.
10.00 -Panneau-réclame.
11.00—Musique et nouvelles,
15 Now célébriéte.

Disques.
12.00—Home town frolic,
12.10-—-Nouvelles en anglais.
12 00 Emission commerciale.
*12.46—Nouvelies du “Droit”.
1.00—Le réveil cural
1.15--Chansonnettes.
1.30--Les éléves de Mlle Blanche Ea-
bourin.

2.00--Opéra.
5.U0—A choisir.

*5.30-—-Informations.

8 30-—-Chansonnettes.
8.35—Nouvelles
9.00—Orgue.
9.15 Muntans Blim.
8.30—Fiddier's f-cy.
9.45-- Association  canadienne-françai-

so des aveugles
10.00---H!ilibtlly
10.30—Musique de danse.
10.45 -Chanteur indien.
“11 06—Orchestre symphonique.
12.00- Orchestre
12.15—Choeur d'ouvriers.
1230 Causerie
12.45—La province em progres.
100--Cours de bourse.

1.15~Nouvelles.
1,30—Causerie.
1.45--Mooda for moderns.
3.00—Nita D'Arcy.
2.15—Classiques légers.
2.30—Buffalo presente.
2.45—Chant.
3.00—Choeur.
3.15--Causerie.
3.30—Texas rangers.

cheatre de danse.
+ Evénements sociaux
45% Sommaire
00-—L'heure du thé.
15-—Le monde féminin.

“ © Ut Cales
CBF—MONTREAL-—810

8.00- Ch-nsonnettes,
8.30—Red'no matin.
9.30—Chansons.
10.00- Trio vocal
10.15 -Chant
10.30—"“Swin~ serenade”.
10.45--K8.TP présente...
11.00-—-Mus!que Internationale
1120 *Aestanet ‘r music
12.00—Chansonnettes.
12.15—Causerle.
19296 Radin wurnal
12.35—Along gypsy tralla.
*1,00--RAve'l rural
1.15—Chansnonasttes,

4.
4.
4
5.
5.
536 V-

" 130—Cntes de 1a bourse

 

1,45-—"Camnus notes”.
ON Onéra
5.00—A choisir
5.30—Saturday matinee.

CHCO --OTTAWA 1016
8.00---Breakfast Club et nouvelles.
0.00--Fanf-re
9.15--Concert
945 Musicue hawajenne
tOM Mélod!es
19.30--Concert
11 %-—Fhants nopulaires.
1115--Tannvns et rumbas
1130 Rhythm Revue,
19 MA -Concert
1230. Alonr Gvyney Trails
1ANonvetrs
1.05--Orchestre de danse
130 Orne
145 Foneinr
200. Panfave
2.15--Chant
230 Yea Gauchos
2.45— Valses
PNA Concert
4.00-—Paur les dames
415$ Vartôté
4 4%- Orchestre
5 00—Orcheetre

He+shots

de dans
5 30- .Chant
8.4—Quatnor.

 

Samedi soir

6 neures
ORCO- Celtic Ce:lidb
CRO. Orchestre de danse.
CRKAC—Progrès civique.
CBF-—T'ante Miche.
Va Taree wo gindergarten.
CKCH—T'ante Miche.

6 heures 15
ORAC Orchestre
CBO Inforn ‘lons
CBF-—Disques.
CEKCH—Le crépuscule.

6 heures 3%
CKCO--Swing Club.
CRN Drame
CBF—La acience pour tous.
CKA- -Swing club
CECH Le crénuscule

6 Leures 45
CRAC Nouvellez
CBF—Le quart d'heure de. ..

7 neures
CKCO-—-Jungie Jim.
CBO --Sports
CKAC-—-Naraire et Barnabé.
FRAP Pém'na
WABC—Handicap de BantaAnita.

7 heures 18
CKAC—S8ketch.
CBO Variétés
CKCH Le crenuscule.
CKCO—Orchestre

1 beures 30
CKAC—Trou a‘lles artstiques
CBF—Sports
WABC Joe BE Brown
CKCOH—"En avant Canada”.
OBO- -Les livres
CKCO—Pian! tes.

7 heures 45
CKCH—Sports
OBF-—Histoires du pays d'en-haut.
CRAC Orchestre
CKCO—Variétés.
CBO—Récital

8 heures
WABC--Johnny pr>sents.
CKAC—Abécédaire radtophonique.
CKCH-—A Choisir
CBF—Orchestre de danse.
CBO—Orchrstre de danse.
CKCO—Trio Instrumental.

8 heures 30
OBF--—"Chansonnette”.
CBO—"Chansonnette".
CRAC. What da vou know?
"CKCH—Emi‘sion de la St Jean Baptiste.
CECO—What do vou know

9 heures
CKCO—"Town Crier
CKAC—Montréal en l'an 2.000.
CKCH Orchestre de Wilfrid Charette.
CBF—Relals de Londres.
WEAP Vox pop
CRO Hnckev
WABC—'‘Honolul. Bound".

9 heures 30
C. .C—Orchsstre de danse.
OKCH- "Hall of fun”
*WEAFK—"Hall of fun”.
CBF—"Hall of fun”.
CKCO--Orgue.

WJZ——-Orchestre symphonique.
WABO-—Hit parade
CKCO-—-Orchestre de danse.
SCRF-Orchestre symphonique de Ia

as.

CKAG- Orgue
ORCHOreRestre symphonique,

heures 30
CBO—Orchestre symphoique
CEAC-—Paulette Mauve
CHCO--Nouvelles et sport.

10 heures 48
CHAC—Orcheatre

11 heures
ABC—Sport.

CKAC—Informations sportives.

11 heures 15
CKAC—Orchestre de danse.

11 heures 30
CBF-—Orchestre de danse.
WERAF -Orcheatre de danse
CKAC-—Soirée dansante.

11 heures 45
CBFP-—Informations.
CBO-—Infrmations

Minatt
CKAC-WABC—Jusqu'à 2 neures—Orches-

tre de danse.
WRAH Urcn ie danse.

  

 

RIRES!, LARMES!

Vous raffolerez des histoires
fascinantes de Tante Jeanne.
Une présentation dramatique
des fabricants du LUX et du
savon de toilette LUX.

a GBF a 8h.
Tous les vendredis
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Carnetdu|
cinema |

RSERESTSTSERESRSeZEN ESSU,

VENDREDI LE 17 MARS 1939
Un film à déploiement au

sujet de l'aviation
Un film à grand déplolement mi-

litaire et aérlen, mais autour du-
quel on est parvenu A nouer une
intrigue d'amour très captivante,
voilà ce qu'est “Wings of the Na

vy", le principal flim à l’affiche

du cinéma Régent cette semaine.
Il n’y & pas de doute que le film
a été tourna un peu pour éveiller
le patriotisme des Américains, mais
il ne doit pas manquer son but.

Au point de vue purement artis-
tique, les déploiements de l'aviation
sont peut-être un peu longs et

un peu monotones, mais {ls sont
toujours imposants.

L'étude psychologique n’a rien de
profond, Il s'agit d’une jeune fille
qui est aimée par deux frères, et
qui ne sait lequel choisir. Les évè-
nements s’arrangent pour simplifier

considérablement son choix. Olivia
de Havilland, George Brent et John
Payne sont les trois vedettes. Les
rôles secondaires sont joués par

Frank McHugh, John Litel, Victor
Jory et Henry O'Neil.

Ce film est pour tous.
-« * LJ

À voir, pour tous sans exception,
“Golzotha”, au Laurier les 19-20-
21. C’est un film qui ne passera
pas à Ottawa. L'un des plus beaux
qui ait honoré l'écran.

’
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Vv. B.

{arret

Nesadfram
Madame Plerre Casgrain. qui pas-

se quelques jours & Québec, est at-

tenuue Ici au début de la semaine ,
prochaine. i

 

 
* * *

Colomble-Britannique, M. G.

Publié oar

LAURA 1. BALDT, AM.

Plusieurs années Jurant, professews
adjoint des Arte domestiqaes. Coi-
lege des Instituteurs Universite
Lolumisia New-York N.-Y.

Un costume juvénile du prin-
temps avec un ravissant boléro op-
position sur une robe a jupe évasée
en crêpe imprimé. La jaquette a
un revers de l'impression de la robe.
Vous porterez c-tte seyante toilette
tout le printemps durant. Vous
porterez la robe seule avec de bril-
lants accessoires. Elle est des plus
captivantes. Le corsage ajusté se
boutonne jusqu'à l'encolure cardi-
gan, La conception & collet chemi-
sier avec deux oches à la poitrine
comprises dans le patron, vous per-
met d'avoir une robe juvénile de soie
lavable, cotonnade ou toile. TI vous
en faudra plusieurs! Le tout est

d'une réalisation très facile en sui-
vant les instruction qui accompa-

gnent le patron.
Le style No 2566 se présente dans

les tailles 12, 14, 16, 18, 20 ans; 30,
32, 34, 36 38 pouc: de buste. La
taille 16 exige 2 7-8 verges d’un tissu
de 39 pouces pour la robe: 1 1-8
verge d'un tissu de 39 pouces pour
le boléro,
æ livret de modes ue coûte que

> sous Le livret et le patron en-
emble 35 sous
Envoyez 20 sous en timbres ou

argent (argent de prétérence» pour
te patron Ecrivez lsibiement votre
adresse et le numero du styie N'ou-
dltez pas de mentionner la taille
gue vous désirez

Adressez vos commandes au Ser-
rice des Modes Journal “Le Droit”
Nous avons maintenant te nsuvesy
cats'ogt * d'automne et d'hiv

 

 

Le gouvernement du
Québec “capitalise” ses

dépenses
«8uite de ta lère page)

M. Bouchard. — “Je n’al pas
d’objection si le but de la loi est
de faire disparaître l’usure. Les ven- |‘
tes à tempérament stimulent l'in-
dustrie et le commerce et c'est no-
tre devoir de faciliter le travail
dans nos manufactures. Tant que
le gouvernement cherchera à faire
disparaître l'usure, l'opposition l'ap- !
puiera dans ce travail, mais il faut
être bien prudent. Si nous allons !
trop loin avec cette loi, nous allons -
nuire à la population.”
M. Bilodeau. — “Il se peut qu'il |

y ait usure, mais nous allons étudier
ia situation d’ici l'an prochain et
nous verrons quelle législation 11

! faudra adopter. I] ne faut pas ou-!
blier que les ventes à tempérament
rendent surtout service aux classes
laborieuses.”

i M. Hamel—"Les ventes & tampé- Une charge contre les façons de pro- ;
| rament iont un tort considérable au : Céder de l’ancien régime. “On votait

Le coisul _énéral de Finlande en comme:rce. Elles activent peut-être | $600.000, dit-il, on dépensait $200.- |
w. celui d’aujourd’hui mais par contre 000 et on enrégistrait une économie

rar \

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI MARS, 1939

 

   
dechômage

vous êtes organisée. Le premier
ministre est eontre les arme-
ments et il à sa propre armée.
Qu'est-ce que ce serait sil était |
premier ministre du Canada?" |

nistre voulait capitaliser des choses
capitalisables, pourquoi aurait-il be- |

soin d'une loi?. Dans la province de;
Québec, avec un budget d'une cin-|

quantaine de millions, on a capita-
lisé en 1937 $21.000.000 alors qu'à

des centaines de millions, on a capi-
talisé $4.000.000 seulement, est-ce
que cela a du bon sens?.
“Pour l'exercice 1937-38, on a

capitalisé 14 millions pour des cons-
tructions de chemins, on a capita-
lisé pour des édifices publics, pour
des ponts de péage, etc. On avait

pas de loi, dans ce temps-là et on

capitalisait quand même. Pourquoi

cette loi?. Pour capitaliser des cho-
ses capitalisables?. Non! On veut,

une loi parce que l'auditeur de la
province ne veut pas capitaliser tout
ce qu'on veut lui faire capitaiiser.
Le Dr Hamel— La loi est certai-

nement trop générale. Avec une loi

comme celle-là, on peut dépenser
200 millions et n'afficher aucun dé-

M. Bouchard— “Bi le premier mi-

Ottawa où le budget se chiffre par’
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”

ECOUTES

— CKCH
8 b. OC—Progremme Walter M. Lowney.
9 h. OU-—Progremme Canudo Starch-—Soirée d'amateurs sur lc

scène du théâtre

SAMED

Laurier.

! MATIN
11 h. 00—Musique ot Nouvelles OXYDOL.
Midi et trente—-Programme BEE-

 

haut et quel est le parti d'en bas,
lequel a le plus de peine à l'en-
droit du premier ministre.”
M. Rochefort: — “Voilà des expli-

cations lort intéressantes”.
M. Duplessis: “Des

tions ? C'est bien simple. Le chef
de l'opposition dit qu'on n'a pas
besoin de passer au bill parce qu'on
a déjà le pouvoir de faire ça. Alors,
pourquoi critiquer ? ”
M. Bouchard: — “Ce n'est pas

ce que j'ai dit’.
M, Duplessis: — ‘Je ne com-

prends pas que le chet de l'oppo-
sition qui veut être nommé sénateur
dise quil y a un bon système de
comptabilité à Ottawa. Le C. N. R. ficit.

On continuera 4 endetter la

en annoncant des surplus. Un bon
matin, on se réveillera aux portes |
de la banqueroute et il sera trop
tard. Dans les prospectus des obli- '
gations de la province, on trompe
le public en ne parlant que des!
dépenses ordinaires, sans mention-

ner les dépenses extraordinaires et
les dépenses de capital. L'ancien
gouvernement capitalisait et il fai-
sait mal? D'accord. Mais est-ce là
une raison pour que le présent gou-
vernement l'imite ?”
M, Chaloult: — Le premier mi-

nistre s'est servi aujourd'hui en-
core de sa tactique habituelle. Quand
il se sent en mauvaise position,
quand il sait que l'argumentation
qu'il pourrait fournir ne serait pas
probante, il se porte à l'attaque, il

parle de l'ancien régime. Les élec-
teurs finissent par deviner le jeu
du premier ministre. C'est là une
méthode qui en plus d’être pessa-
blement désuète, finira par coûter
cher au premier ministre.

province et à endormir les électeurs |

Qui appartient au pays, appure
chaque année de cinquante à cent
millions de déficits et l'on annonce
des surplus de dix millions sans
tenir compte du déficit de 100 mil-
lions apporté par le C.N.R. Savez-!
vous ce qu'on laisait, sous l'anclen'
regime, pour pouvoir annoncer des
surplus ?
M. Bastien: “Je soulève un

point d'ordre. Le débat sur le bud«-
get est terminé.”
M. Duplessis: “Alors, la ré-

solution est acceptée ? "”
Les résolutions sont rapportées

et lues. Le bill lui-même est adop-
té en troisième Jecture sur divi-
sion.
On vole en troisieme lecture les

bills privés suivants: Loi constitu-
ant en corporation la “Dominion
Hebrew Bick Benefit Association”
loi ratifiant un arrangement entre

la cité de Lévis et MM.Cyrille Vail-
lancourt et Joseph Cléophas Donat
Rochette, et loi constituant en cor-
poration “The Standard Church of
America”. “Pour ce qui est du présent bill,

de l'opposition et celle du parti
National. Avec un systeme comme
celui-la, on peut en arriver à dire 

tir les dépenses du chômage en dé-
penses de capital. Je ne puis accep-

ter les vues du gouvernement”.
M. Duplessis— “Le chef de l'oppo-

sition a une politique qui condamne
les principes en vigueur sous l'an-

clen régime. Nous avons fait des dé-
penses qul sont vraiment des dé-
penses de capital. Je citerai, par ex-

emple, la construction du pont de
Charlemagne. Ces travaux répon-

daient à un besoin urgent. L'ancien

pont avait une voie unique et la cir- !

culation y était toujours congestion-
née. On ne prétendra pas qu’il ne
s’agit pas là d'une dépense de capi-
tal Même chose pour le pont du
Bou:evard Pie IX. Nous avons aussi
construit des édifices qu'il faut clas-
ser à l'item des dépenses de capital.”
Le premier ministre fit ensuite

Tornroos, passe quelque temps à ; 8lles nuisent à celui de demain. On de $400.000. On faisait encore mieux
Ottawa et se retire au Château Lau-
rier.

X X x
Mademoiselle Jullette Rodrigue

est retournée à Lachute après avoir

passé quelques jours à Montréal,
l'invitée de mademoiselle Gabrielle
Cauine.

* * *
La ::arquise de L’Eveillé, de Nia-

gara Falls, est en visite chez Mme

G. R. Reis, à Ottawa.
* * * '

Mademoiselle Charlotte Pinard
est partie pour Berkeley, Califor-

nie, ou elle passera quelques semal-
nes avec sa soeur, Mme R. P. Ver-

mette. Avant de ievenir chez-elle,'
mademoiselle Pinard visitera sa tan-
te, Mme M. A. Ferguson, de Van-

couver.
» .

Mme E. H. Coleman, épouse du
sous-secrétaire d'Etat, a reçu hier

à déjeuner en l'honneur de Mme

J. H. King qui passe le temps de la
session à Ottawa. Les invitées
étaient au nombre de huit.
>

Grandeur d’un vieux
chrétien chinois

ICHANG (Chine). — Le vieux
Liu de Tuchenwan, chétien depuis
plus de trente ans, a certes la foi
chevillée au corps. Une bande de
rouges s'était installée dans son vil-
lage; tous les habitants qui leur re-
fusaient quelque chose étai: t mal-
traités ou mis à mort. Le fils du
vieux Liu qui avait refusé d’aposta-
sier et de faire partie de leur trou-
pe fut assassiné, vint ensuite le
tour du vieillard,

“Renonce à ta foi” — “Je suis
chrétien et je préfère mourir”; in-
jures, menaces, rien n’y faisait, ou
plutôt le chrétien non seulement
confessait, mais hurlait sa foi. Une
vieille femme qui passait dans la
rue entendit la scène et fit tous
ses efforts pour incliner la volonté du
villageois et l'amener à apostasier
au moins en appaernce, nals son
intervention ne fit que rendre la
dispute et le saint entêtement de
Liu plus bruyats.
Les communistes décidèrent de le

tuer mais la femme intervint: “I
est fou, laissez-le aller” — “J~ ne
suis pas fou mais chrétien”, hurlait
de plus belle le vieux Liu. Alors
la villageoise lui mit la main sur la
bouche et bousculant les rouges qui
ne s'attendaient pas à tant de vi-
gueur, le traîna hors du prétoirc
Aujourdhui le village est rentré

dans l'ordre et le vieux Liu est tout
à la fois heureux de pouvoir racone
ter son histoire et d'avoir eu l'oc-
casion de confesser ouvertement sa
foi. — (Fides)

reresturants

AU SERVICE DES MISSIONS
 

YURIMAGUAS (Pérou). — Son
Exc. Mgr Jarregul, C.P., vicaire
apostolique de Saint-Gabriel du
Maranon, est rentré de Lima dans
son diocèse; le missionnaire a fait
le voyage d'aller et de retour en
avion, à l'aller au-dessus d. l'Ucaya-
ll et au retour au-dessus de la
Sierra. Autrefois il fallait pour ga-
gner la côte faire un voyage des plus
pénibles de quarante ‘ours; il suf-
fit maintenant de cing ou six heures.
— (Fides)
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Minuit 30
WJs—archestre de danse.
WFA® Orrhentre de danse
NB—Voir dimanhe pour les émis

 

  WIZ-—Orch. de danse.
sions au sujet du couronnement du
Pape.

devrait protéger le peuple contre sa
propre faiblesse. Les ventes à tem-
péram:nt constituent pour lui une
tentation constante. Les pauvres
zens achètent des choses qu'ils ne |
sont pas capaules de payer. Ils en |
paient parfois la moitié et arrêtent. ‘
On leur reprend alors l'objet acheté |
st on les poursuit pour la balance !
due. C'est du vol et de l'usure. J'ad-
mels que les pauvres ont besoin de
crédit et que c'est là qu’il est diffi-
cile de légiférer”.
Le bill est ensuit:

Chambre et voté en
ture.

Après les résolutions, le bill !ui-
même est adopté en troisième lec-
ture.

LES TRAVAUX DE CHOMAGE
La chambre étudie ensuite en co-

mité plénier le bill no 41, intitulé:
“lot concernant les dépenses faites
par le gouvernement pour les tra-
vaux de chômage”.

M. Bouchard— “Le gouverne-
ment a l'intention de convertir en
dépenses de capital des dépenses
très ordinaires. Chaque année, nous
dépensons des millions et millions
pour le chômage. On nous demande
de passer une loi pour dire que ce
sont des dépenses de capital. Il y a
peut-être à cela une rain de
comptabilité, mais elle n'existe pas
en réalité. Elle aurait pu être facile-
ment réglée par l'auditeur. Une
autre raison, et c'est celle qui do-
mine, c’est que le gouvernement
pourra présenter à ses créanciers

qui n'iront pas au fond des choses
un bilan plus avantgaeux. Le crédit |
de la province sera augmenté. Je
crois qu’une dépense de capital,
c’est une dépense constituant une
utilité qui se maintient après la dé-
pense. Je prends le cas d’un nouvel
édifice. Si le gouvernement ne le
construisait pas, il serait obligé de
louer ailleurs. Mais les véritables
dépenses de capital sont celles qui
produisent des revenus. La centrale
électrique que le gouvernement fait
actuellement construire est une vé-
ritable dépense de capital. Elle aug-
mente l’actif réel et l'actif produc-
tif. Elle donne des revenus. Aujour-
d'hui, on nous demande de conver-

rapporté à la
troisième lec-
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CE SOIR!
Sur Notre Scène, à 8.30

SEPTIEME SEMAINE
Les vedettes de dematn

Nouvelle représentation sur
e

— Sur l'écran de 1 à 11 heures —

JOAN PAT
BLONDELL O'BRIEN

 

et

“OFF THE RECORD”

que cela pour tromper le peuple. Les
comptes publics sont là pour l’attes-

ter. Le chef de l'opposition n’appar-

tient pas à un régime qui lui per-

met de parler comme il le fait”.

M. Bastien— “Le premier minis-
Lre lsisse parler son imagination À
Quand 11 dit que les comp.es pu-

blics étaient faits pour tromper le
peuple, il sait qu'il ne dit pas des
choses conformes aux faits. C'est
depuis qu'il est au pouvoir que les
prêteurs se plaignent des méthodes

d'administrer la province. Ce qui se

faisait autrefois était bien moins
mal fait qu'aujourd'hui. D'ailleurs,
il n'est pas aussi certain que cela
que l’on ait le droit de capitaliser

les ponts. Sous l’ancien régime, les

mettre à l'auditeur de capitaliser
quand cela était nécessaire. Je m
demande s'il n'y a pas un petit dif-
férend entre le premier ministre et
l’Auditeur. Le présent bill est réel-
lement surprenant. Le premier mi-

nistre a-t-il le droit de capitaliser
des chemins et des ponts de coloni-
sation?"

“Je dis qu'on est en train de leur-
rer le public et les préteurs impru-
dents. A Ottawa, l'an dernier, on a
capitalisé $4.430.000.”

M. Duplessis— “On ne peut
pas capitaliser les canons.”
M. Bastien-— “Ni les bombes

lacrymogènes que vous avez

achetés ni la police que vous

VENDREDI ET SAMEDI

‘GIRLS ON A PROBATION’
—Programme double avec—

“WESTERN TRAILS”
CE SOIR: Boirée d’amateur

 

 

 

 

 

  FRANÇAIS
eu - ven - sam Mars 16-17-16

“HOOSIER SCHOOLBOY”
avee MICKEY ROONEY

“PAINTED DESERT”
avec GEORGE O'BRIEN

Série: “DARKEST AFRICA”
Episode No 10. 

lois étaient assez larges pour per- |

que tous les revenus sont des sur-
plus et que toutes les dépenses sont
des dépenses de capital. La loi est
{conçue en termes trop généraux. On
n'utilise pas de semblables métho-
des à Ottawa.”

M. Duplessis: ‘La loi est
pourtant bien simple. Je ne com-
prends pas que l'opposition officiel-
le et l'opposition officieuse, l’op-

position évidente et l’opposition dé-
guisée, l'opposition . .
Le Dr Hamel: — “Bill 41".
M. Duplessis:—“Je ne comprends

pas qu’il y ait dans opposition

‘deux chefs qui ne se regardent pas
et que lorsqu'une motion de cen-
sure est proposé à l'endroit du gou-
gou.ernement, le parti National de-
vienne la queue du parti libéral. Je
ne sais pas quel est le parti d'en 

je partage entière l'opinion du chef |

Et le premier ministre annonce

que la Chambre ne siégera pas ven-
; dredi à cause de la fête nationale!
(des Irlandais. En bon écossais, M. |

 Duplessis offre ce cadeau à la race!
irlandaise ainsi que ses meilleurs
voeux.

—_————————

AU CONSEIL DE NEPEAN

Le préfet J. A. Dawson présidait
hier soir une assemblée mensuelle|
du conseil de Nepean au cours de

laquelle on a discuté les possibilité |
de construire un poste de pompiers. i
L'architecte W. J. Abra a proposé
des plans que l'on discutera ulté-
rieurement quand le gouvernement
provincial aura discuté le bill des |
cantons.

 
 

 

 

Les pompiers de Nepean ont dû
franchir six milles de chemin qui
n’était presque pas pratiquable pour

éteindre un feu de cheminée qui: 
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SOULIERS
de Printemps pour Dames

Suèdes, gabardines, cuirs

vernis, chevreaux en nou-

velles teintes du printemps.

Pointures 3 à 8 et lar-

so 6.00

et feutre. Tous les nouveaux €

Sacoches pour Dames
Genres blagues et enveloppes, dans
‘ous les nouveaux coloris du prin-

Rez-de-chaussée.

NOUVEAUX VETEMENTS DE PRINTEMPS
Chics nouveaux vêtements de printemps pour tous les membres de la famille. Les
achats peuvent être effectués suivant notre avantageux Mode Budgétaire par
versements échelonnés.

peaux    
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nains des

in{mas
CARTIER “Swing That
Cheer”, 1330, 3.45, 525, 8.07:
“Off The Record”, 130, 4.10,
655. 10.20.

ELOIN — “Stagecoach”,
3.10, 5.15, 7.25, 9.35.

IMPERIAL — “One Third Of A
Nation”, 255, 5.20, 748, 10.08:
“Secret Service Of The Air”
150, 4.15, 6.35, 9.00.

LAURIER — “Girl With Idea”.
1.15, 420. 10.05: “Forbidden

1.00, — Decxième Film —
ANDY
DEVINE dans

 

  Valley”, 3.00, 5.40. 8.50,

REGENT — “Wings Of The
Navy"; “Adventures of Jane
Arden”.

RIDEAU — “The <itadel”. 12.30,
330, 630, $30: “Meet The
Giris”, 230, 5av, 830,

 

 

   

 

CHEMISES
Nouvelles teintes
unies. Ravées,

à 17

Gris. bruns, fauv

burg et passes ra ou genres unies.
Pointures 5'a à 11   

 

  

VENTE DE VETEMENTS CARLTON

Chiles costumes tailleur pour dames, d'un ajustement

les 30 à 33. Rayon pour

Garçons — Sous-sol.

14.95

dessins de fantaisie. ‘Tailles 14

2.00
CHAPEAUX
POUR HOMMES

nouveau vert si en vogue. Hom-

2.95
Nouveaux Souliers pour Hommes
Souliers Strider. de veau noir ou brun, brogues

 

notre par de

Nouvelles

la fabrique qui sera

25.00  

 

   
    

    

   

 

  
    

   

  

 

  
  

| Complets feMANTEAUX
3 2 Pièces

de Printemps : a pour Enfants

pour Gargons Paletot et bérêt
ou bonnet. Gen-

Jouvealu dos de ïSeae.De ou
. . : s-

antalsle, de EN
‘ant croisé. Cailles 3 à 4.

3ne. Tail-

FORSYTH
de fantaisie et
auadrillées et

es, noirs et le

battues.

. 6.00

CHICS

MANTEAUX et

Manteaux ajustés et

veaux devants tuxé-

do, genres sans col-

manches clo-

ches, tous les plus

chics coloris prin-

couturière. Tous
bien taillés et finis

printanières. Toutes

les tailles.

ROBES DE PRINTEMPS

  

HIVE.

 

 

“Woman against the
world” a l’Impérial
    

 

idylle qui se tere
et un pote

se verra À

Une tragique
mine par un meurtre

gnant drame de cour
l'Impérial, à partir de samedi, dans
le film “Woman Against the World”,
Dana le rôle titre se trouve Alice
Moore, ‘\n fille de Tom Moore et
Alice Joyce, deux des vétérans les
plus almés de la scène et de l'è-
cran. Partagant les honneurs aves

Mlle Moore se présente Ralph Fore

portant Edgar Edwards, Collette

Lyons et Sylvia Welsh.

Cette histoire se rapporte à une
jeune veuve dont son enfant est
enlevé par sa tyrannique tante et
qui est envoyé dans, Un orphelinat.
Dans un accès de rage la jeune

fille tue sa tante, Refusant de se
défendre, elle est convaincue et en-
voyée au pénitencier. Ralph Fore
bes jouant le rôle d'un avocat émi-
nent, s'intéresse A cette cause et
par persuation, {1 pousse la jeune
fille à conter sa véritable histoire
4 la commission des pardons,
Obtenant ainsi sa liberté, elle

cherche son bébé tout cela compare
te le chantage et l'enlèvement Le
drame qui suit présente une émno-=
tionnante scène en cour où la jeu
ne fille lutte désespérément pour
obtenir son enfant.
David Selman dirizea ce film,

s'était, déclaré à la demeure de Mme
Fanny Barton. Les flammes ont
percé un trou dansle toit. Grâce au
bon travail des pomplers la maison
ne fut pas plus endommagé.

  

    

UMES

Dames

avec nou-

.00
5.95 à 49.50

tailleur et

s experts.
teintes

 

95

POUR FILLETTES
Chics nouveaux imprimés. en lignes
dirndl], princesse et tailleur., Joiiment
garales. Tail}
7 16 ...

2 & 6x, 1.95
Continuation de notre Vente de

Vêtements Carlton
Le chef dessinateur des vête-
ments Carlton sera dans le ma
gasin samedi.

COMPLETS
POUR HOMMES

Mouveaux dessins du printemns
de worsteds, serges et tweeds
plaids. ravés, quadrillés et unis
Tailles 34 à 44. Toutes les teintes
populaires du printemns,

29.00
Paletots pour Hommes
Genres raglans. tubulaires. bal-
maccan et drapés, nouvelles dis.
positions et teintes du oprin-
temps. Tailles 29 00
24 à 44  

        



 

     

Le Droite Pros
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journai tndépendant en politique et
totalement dévoué aux tniérêts

de l'Eglise et de la Patrte.
Fondé le 27 mors 1913
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CETTE VISITE À

L’USINE INGLIS

Le «-aité des comptes publics visitera,

Le

ide semaine, l'usine de la John

~~" Inglis à Toronto. — Ce voyage soulève
un débat de près de trois heures à
la Chambre des Communes—Au pré-
sent stage du travail du comité, ce
voyage est tout à fait inutile. — Deux
députés libéraux voient dans nos mi-
trailleuses Bren les canons destinés à
défendre l’Empire et la démocratie.

Pour décider si le comité des comptes
publics visiterait en fin de semaine
l’usine de la John Inglis, de Toronto, à
qui le gouvernement fédéral a accordé
un contrat de mitrailleuses Bren, il a
fallu hier, à la Chambre des communes,
un débat de près de trois heures. Ce
voyage était une des recommandations
contenues dans le premier rapport du
comité. M, W.-A. Fraser, député libéral
de Northumberland et président du co-
mité, le soumit à l’approbation de la
Chambre. Le groupe minoritaire qui,
au comité des comptes publics, s’était
opposé au projet, n’a pas laissé passer
l'affaire sans soulever un débat. Grant
MacNeil, député cécéef de Vancouver-
nord, proposa en amendement que l’on
retranchât du rapport la recomman-
dation relative au voyage. Par un vote
de 137 à 50, la Chambre a rejeté l’amen-
dement. Les conservateurs, les cécéefs
et les créditistes l’appuyèrent; les libé-
raux se prononcèrent là-contre.

Trois heures de discussion sur ce
fameux voyage: voilà beaucoup de temps
consacré à ce débat. M. Mackenzie
King, premier ministre, s’en est plaint.
Il visait les groupes d'opposition. Ce
reproche, toutefois, frappait aussi les
membres libéraux du comité des comptes
publics, par conséquent ses propres
partisans.

A chacun son avis sur la nécessité
fle ce voyage. Quant à nous, nous ne
la voyons pas, du moins au présent

stage du travail du comité des comptes
publics. Celui-ci n’a pas encore com-
mencé à entendre des témoins à Otta-
wa. On aurait dû y entendre d’abord
tous ceux que l’on pouvait et, si ensuite
on jugeait qu'il fallait absolument vi-
siter l'usine de la John Inglis à Toronto,
faire le voyage. C'était la procédure
régulière. Nous ne voyons pas même
la nécessité de visiter l’usine actuelle
de la John Inglis, pour décider si les
négociations conduites par le gouver-
nement avec cette compagnie ont été
ce qu'elles auraient dû être dansl'inté-
rét public. Ce quj aurait peut-étre été
utile de voir, c’est l’usine dans l’état où
elle était au moment des négociations,
mais non l’usine dans l’état où elle
se trouve maintenant, après que l’on
a dépensé $844.000 pour la remettre en
bon ordre, sur la signature d’un contrat
du gouvernement. La visite de la John
Inglis complètement rénovée ne servira
en rien pour décider si les profits que
le ministère de la Défense nationale
a consentis à cette compagnie sont
exorbitants ou non. Aussi nous ne
voyons pas même l’utilité de ce voyage.
L'unique avantage que les membres du
comité peuvent tirer de ce voyage, c’est
d’obtenir une idée assez générale de la
fabrication des mitrailleuses Bren. I
s’agit évidemment d’une idée vague
comme celle qu’un profane peut obte-
nir au cours d’une rapide visite indus-
trielle. Nous en avons fait de ces vi-
sites industrielles, Ma foi, nous avons
appris évidemment quelque chose. Mais
il nous a été impossible de vérifier tous
les renseignements que les guides nous
fournissaient. Il fallait les accapter
tels quels. I ne peut s'agir, dans une
visite de ce genre, d'acquérir de solides
connaissances techniques. Les rensei-
gnements techniques, dont le comité des
comptes publics peut avoir besoin dans
la tenue de son enquête, il les obtiendra
de techniciens, qu’il lui est loisible de
convoquer ici même à Ottawa.

Ceux qui, au comité des comptes
publics, ont voté en faveur du voyage
à Toronto, savaient tout cela. Et, pour-
tant, ils ont recommandé quand même
au parlement d'envoyer le comité des
comptes publics visiter l'usine de 1a
John Inglis à Toronto. Ce n'est pas
pour le plaisir de faire un voyage dans
la Capitale de “Mitch” et renouer avec
lui de vieilles amitiés. On visait autre
chose. Quoi donc? Nous croyons le
deviner, sans vouloir poser au prophète.
Les conservateurs ont attaqué, au nom

ie l'intérêt public, le contrat de mitrail-
leuses Bren accordé à la John Inglis.
Mais, ce n’est pas fausseté la vérité que
d'affirmer qu'ils y ont vu aussi une oc-
casion de se créer un peu de capital
Politique. pour les prochaines élections  

remment ce voyage pour contrecarrer la
publicité que les conservateurs ont faite
a l'usine délabrée, dont le major Hahn
se servit pour obtenir le contrat de mi-
trailleuses Bren. Le comité des comp-
tes publics verra l'usine rénovée au coût
de $844.000 à date. Ce qui permettra
aux députés libéraux d'affirmer, au
cours de la campagne électorale, que
l'usine de la Jonh Inglis était parfaite-
ment outillée pour la fabrication de mi-
trailleuses Bren. Il se garderont bien
de distinguer entre l’usine délabrée et
l'usine rénovée à l'aide du contrat du
gouvernement. Grâce à cette confu-
sion, ils tenteront d’embrouiller les
électeurs sur ce point.

Avant de terminer, qu'on nous per-
mette de noter le langage employé par
M. McGeer, député libéral de Vancouver-
Burrard, et de M. Bercovitch, député
de Cartier, en défendant le voyage à
Toronto. Le premier a dit: “Mettons
fin à cette chamaillerie et disons au
peuple canadien, à toute la population
de l’Empire et à toutes les démocraties
que le Canada est uni et qu’il se pro-
pose de contribuer à la défense de la
démocratie selon sa richesse et sa puis-
sance.” De son côté, M. Bercovitch s’est
exprimé ainsi: “Le comité a un devoir
envers la population de tout l’Empire
britannique aussi bien qu’envers le peu-
ple canadien et doit faire tout son pos-
sible pour s'assurer lui-même que l'usi-
ne est une usine adaptée à la fabrica-
tion de canons pour la défense de
l’Empire.”

Les chefs du gouvernement nous ont
toujours dit que le programme de dé-
fense du Canada ne concernait que le
Canada. Voici que deux députés libé-
raux nous parlent autrement. Dans les
mitrailleuses que l’on fabrique pour le
compte du gouvernement canadien, ils
voient les canons destinés à défendre
l'Empire et la démocratie. Quel plus
bel aveu qu’au sein de la députation li-
bérale on ne se gêne pas pour dire, en
sa présence, au premier ministre, qu’on

ne croit pas en ses déclarations au sujet
de notre programme de réarmement.
Comment les chefs libéraux peuvent-ils
s'étonner que le peuple n’ajoute pas foi
à leurs paroles, lorsque leurs propres
députés le proclament aussi clairement
en pleine Chambre ?

Camille L'HEUREUX.

  

BILLET

A QUAND LE COMITÉ
DES PARENTS?

On demande de plus en plus à ceux
qui sont chargés de l’éducation des en-
fants. .Et par ceux-ci, l'on entend les
maîtres, comme si les parents ne, de-
vaient pas y jouer un rôle prépondérant.
Mais à quoi sert de récriminer contre
un fait qui relève d’une cure morale,
et n’est-il pas préférable d’aller direc-
tement au remède ?

Ce remède, croyons-nous, est ce que
nous appellerions le Comité des Parents.

Quand vous aurez dit que tous les
enfants se ressemblent, vous n’aurez

rien appris à ceux qui vous ‘auront

écoutés. Ajoutez qu’il est vain d’espé-
rer en la correction instantanée de tous
les défauts, lesquels, ne faisons pas
l'erreur de l’oublier, viennent en ligne
directe des parents. La raison veut donc
qu’il y ait quelque chose comme ce que
les maîtres en vie spirituelle nomment le
discernement des esprits. Et cela se
peut.

Tous les enfants se ressemblent, mais
il n’en est pas moins juste d’écrire que
dans telle partie du pays, même d’une
ville, certaines mauvaises habitudes ou
signes de mauvaise éducation semblent
trouver un terrain plus généreux, trop
généreux. Ainsi, l’on pourrait écrire

de certains quartiers qu’ils invitent à
l’intempérance, de certains autres à l’in-
discipline, et du resteà la malpropreté
physique, antichambre des autres mal-
propretés. Tel coin de village est célè-
bre par tout un petit monde de voleurs
et de blasphémateurs, tel autre, au con-
traire, est guindé, méprisant, intoucha-
ble. Ces différences demandent donc un
application spéciale des pratiques de la
pédagogie. Encore, faut-il s’en aperce-
voir et en avoir avant le courage!

Qui devrait mieux le savoir que les
parents et surtout un Comité de Pa-
rents ? Non pas pour suppléer au mai-
tre, mais pour l’aider dans sa tâche la
plus difficile qui est, souvent, de com-
battre isolément tous les défauts des
parents transportés à l’école.

Supposons donc une paroisse, où
ce Comité a été constitué, après un choix
marqué par la confiance publique. Ce
Comité comprend le directeur de l’éco-
le locale, un représentant du clergé,
un commissaire et trois pères de famil-
le, préférablement anciens élèves de
l'institution qu’on veut renforcir. Le but
est de rechercher les défauts dominants
dans ce milieu particulier et les moyens
de les corriger. Ce travail doit être
aussitôt connu des pères et des mères
de famille, à qui par lettres ou autre-
ment l'on demandera une entière et
sincère collaboration. C'est donc un co-
mité d’Education, et comme tel il exi-
gera, certes, des compétences, mais en
retour, son autorité sera vite incontestée.

Sans parler aujourd’hui de l’extra-
ordinaire bienfaisance d’un tel organis-
me, il semble que l’un des membres de
ce Comité — je veux dire, le directeur
de l’école — en éprouvera un grand ré-
confort. Il arrive, en effet, que les

jeunes professeurs manquent du stage
nécessaire pour connaître à fond la jeu-
nesse qui leur est confiée. Plus stable
en son poste, le principal a le temps
pour faire ce difficile examen. Cepen-
dant, il n’est pas rare que des enfants
tiennent à la maison une toute autre
conduite qu'à l’école, de sorte que le
professeur a devant lui un ange, tandis
que cet ange fait le diable à quatre au
foyer, et vice-versa. Ce sont donc les
anciens de l’école, les vieux résidants
qui sont le mieux préparés à voir ciair
dans les faits et gestes‘du petit monde.

Zénérales. Les libéraux utilisent appa- Voila Pourquoi Üüs auront plus de chance

——

 

de découvrir les vrais remèdes, parce
qu’ils n’auront pas manqué de loisirs
pour observer les progrès de la maladie
et la conduite du malade. Qu'un esprit
chrétien anime ce Comité, et il y aura
quelque chose de changé et dens nos
écoles et dans nos paroisses.

Mats il reste beaucoup à dire sur ce

projet ...
Oncle JEAN.

AU JOUR LE JOUR
La bonne entente

A la législature de Fredericton. M. J.-A.

Doucet, député de Gloucester a déclaré que

l'unité de langue n'est pas une condition in-

dispensable à la bonne entente ni un obstacle

au progrès du pays, “pourvu que chaque race

jouisse de privilèges et de droits égaux.” I

répondait ainsi à un autre député, anglo-

canadien, qui avait prétendu que l'unité na-

tionale ne pouvait être réalisée sans l'unité

de langue. Il est encore un certain nombre

de Canadiens de langue anglaise qui préchent

l'unité de langue et qui n'acceptent qu'avec

répugnance le prince de dualité qui est à la

base même de la Confédération. Ils sont into-

lérants sans s'en douter, car, pour arriver à

leurs fins, ils ostracisent la langue française

et violent les droits de leurs concitoyens. L'uni-

té de langue, ils la recherchent, mais à con-

dition que le francais disparaisse. Prétendre

par cette méthode réaliser l'unité nationale,

c’est être injuste et se leurrer. La persécution

engendre l'injustice, et l'injustice le désordre.

D'autres Canadiens de langue anglaise, et

des plus éminents se sont ralliés à l'idée de

l'unité dans la diversité. Il y a quelques an-

nées, à la Chambre des communes, M. Stacey

exposait ainsi leur point de vue: “Ce dont le

Canada a besoin, disait-il, et ce que je lui

souhaite, c'est l’unité nationale. Cependant,

qu'est-ce que l'unité nationale ? Est-ce l'uni-

té de race ? Non, car nous aurons toujours

deux grandes races en ce pays. Est-ce l'unité

de religion ? Non, car cette unité est impos-

sible dans notre pays où les protestants ne

s'entendent même pas sur les questions d’in-

portance primordiale, Est-ce l'unité de langue?

Non encore, car, pendant de longues années

à venir, le Canada sera un pays bilingue, Est-ce

l'unité sur les questions politiques ? Non, car

il est impossible d'amener tout le monde à

penser de la même façon sur les grandes ques-

tions politiques. Quelle sera donc la base de

l'unité nationale dont notre pays a besoin ?

Cette base nécessaire, c’est un idéal national.”

Puis, à la question: “Quel doit être l'idéal

national du Canada ?'", M. Stacey répond:

“L'idéal national du Canada doit se trouver

dans la coexistence des trois choses exprimées

par ces mots: “Vérité, honneur, tolérance.”

Le Canada n’est pas le seul pays au monde

où il y ait des races différentes par la religion.

la langue, les coutumes et la culture. La

Belgique est un exemple vivant et glorieux

d'une nation corposée de races différentes

qui se sont unies étroitement devant l'ennemi

et qui, par l'attachement à un idéal commun,

ont accompli des actes d'un héroïsme sublime.

 

Vérité, honneur, tolérance

Si l’on veut atteindre à l'unité nationale,

il faut tout d’abord que tous les Canadiens

regardent le Canada comme leur unique patrie

et qu’ils rivalisent d'amour et de dévouement

pour lui. A cette vérité nationale, qui n’a pas

besoin de longue démonstration, il faut toujours

être fidèle.

Le sentiment de l'honneur doit également

prédominer dans les relations d'une race à

l'autre: l'honneur, c’est-à-dire le respect scru-

puleux de tous les engagements, de tous les

contrats, de tous les droits constitutionnels

ou naturels.

La tolérance ajoutera encore à ce que le

strict exercice de la justice pourrait avoir d'in-

complet ou de défectueux. Pour réaliser la

bonne entente et l’unité, il ne suffit pas d’être

Juste, il faut être aissi tolérant et généreux.

Est-il besoin d'ajouter que la province de Qué-

bec, dans le traitement de ses minorités, a tou-

jours fait preuve, à un haut degré, d'honneur

et de tolérance, et que ses partenaires dans la

Sonfédération gagneraient à imtter son exemple ?

Son ultime message
Le Dr Jules Dorion, directeur de 1“‘Action

catholique” pendant trente et un ans, est resté

sur la brèche jusqu’au dernier moment. Il fut

frappé, au moment même où il était en train

de terminer son article quotidien. Immobilisé

par la maladie qui devait l’emporter, il a pensé

jusqu’à la fin à l'oeuvre à laquelle il avait

consacré sa vie. Quelques heures avant de

mourir, il disait à M. le chanoine Chamber-

land, directeur général de l’Action Social Ca-

tholique, ces émouvantes paroles: “J'ai vécu

heureux dans le journalisme catholique. Les

épreuves ne nous ont pas manqué. Je les ai

partagées avec les fondateurs tout particulié-

rement deux autres disparus: les abbés Roy et

Lortie. Ah! nous avions vu grand, très grand.

Mais le succès des oeuvres se paie avec la

monnaie du sacrifice. Nous avons souffert. J'ai

pu connaître un commencement de réalisation

du rêve entrevu. Je m'en suis réjoui; je m'en

réjouis encore. Et s'il était nécessaire de souf-

frir davantage pour assurer de nouveaux progrès

à l'œuvre, Jj'offrirais volontier au bon Dieu

quatre ou cing années de vie inactive, de vie

souffrante pour 1'“Action Catholique.”

Ce message supréme donne la taille du jour-

naliste qui vient de disparaitre et nous compre-

tions que ces collaborateurs le conservent pré-

cieusements. Il sera un réconfort et une inspi-

ration pour tous les journalistes.

Ch. G.
 

IL Y A VINGT ANS
LE 17 MARS 1919

Les employés du in Woolworth de
Southbridge, aux Etats-Unis, se mettent en gré-
ve parce que le gérant de ce -magasin leur a
défendu de parler français entre elles, même
lorsqu'il n'y avait pes de clients dans le magasin.

Les fonctionnaires fédéraux se prononcent
contre l'affilliation de l'Association du Service
civil aux unions ouvrières.
A la suite d'une récente agitation nationa-

liste, de graves émeutes se produisent en Egypte.
Le vice-président de l'assemblée législative est

re général comte Von Arnim, commandant
de l'armée allemande dans les FlandresJurant
une grande partie e guerre, est lyn
un groupe de paysans à qui il avait refusé
droit de ramasser du bois de chauffage sur sa

| propriété.
ouvriers de l'ouest du Canada rompent

| leurs Lensavec les unions internationales ©ge
prononcent en faveur d'une organisation syndi-
cale exclusivement canadienne.

 

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 17 MARS, 1939

ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES

   

 

 

   
17 MARS 1810

Les excès de Craig

pourrait diriger les destinées du

rent l'imprimerie du Canadien,
de tous les papiers intéressants.
en prison. Et :
garnisons furent doublées. Ces

Éeuple !

  

Craig a laissé dans l'histoire canadienne le souvenir d'une bruta-
lité peu démocratique. A son arrivée

de milice, Ses excès rencontrèrent une obstination têtue de la part
d'une poignée de jeunes patriotes qui venaient précisément de
fonder un journal, Le Canadien, et qui soulevaient tranquillement
l'énergie des citoyens portés à se déco
faitisme. Devant l'attitude de la |
un coup énergique à la façon des
magistrat, quelques constables et un peloton de soldats envahi-

, comme si l’on avait craint une insurrection, les

Canadiens. Ils continuèrent à revendiquer leurs droits. Quelques
jours plus tard, cependant, trois autres personnages importants
furent arrêtés. C'étaient MM. Bédard, Blanchet et Taschereau.
Pour mettre le comble à son administration cavalière, Craig fit
publier une proclamation dans laquelle il insultait les personna-

u'il venait de faire arrêter et se défendait d'opprimer Je

  VOYEZ. ES7 ‘ I'S Dès CHAMPS

  

au Canada, il pensa qu'il
ys un peu comme un iment

urager et à couri: au dé- |
islature, Craig décida de porter
ctateurs. Le 17 mars 1810, un

s’emparèrent de ses presses et
L'imprimeur Lefrançois fut mis

mesures n’intimidèrent pas les
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LES DEUX COQS

Deux coqs se disputaient la sou-

veraineté d'un fumier. Le combat

fut cruel“et sanglar:t, et se maintint

longtemps avec un avantage égal de

part et d'autre; enfin l’un se re-

tire et va se cacher dans un trou;

le conquérant vole sur le sommet

d’une maison, se bat les côtés avec

les ailes et chante hautement sa

victoire. Un vautour qui planant

dans lair, l'entend et le voit; il

fond soudainement sur lui et l'em-

porte dans ses serres.

Cachez vos avantages, et ne vous

élevez pas dans la prospérité.

LES OISEAUX SAUVAGES

(No B)

Chaque année l’apparition des

premières fleurs nous enchante. Il

en est de même des oiseaux qui

nous reviennent périodiquement,

pour ceux qui les aiment et les con-

naissent. Ils leur apportent joie et

bonheur. Avec quel plaisir nous sa-

luons le premier rouge-gorge, qui

est familier à tous depuis l’enfance!

Sa chanson printanière nous est

douce comme la voix d’un ami qui

revient d’un long voyage après des

mois d'absence.

Nous protégeons les oiseaux parce

qu'ils sont des objets de beauté, soit

par leurs formes, leur plumage ou

leur chant. Nous devons aussi les

protéger par raison d'économie na-

tionale. Les insectivores sont d'im-

portants agents de la conservation

des récoltes, élément principal de

notre nourriture. Celui qui laisse

les oiseaux s’introduire dans ses

champs, son verger ou ses bois et

leur facilite les moyens de s’y éta-

blir en leur construisant des mai-

sons, des haies vives, des berceaux,

etc, sera amplement récompensé de

ses troubles, Ils deviendront des
alliés puissants contre ses pires en-
nemis, dont ils feront leur aliment
quotidien.

Le gibier à plume nous fournit

des amusements sains et agréables
en même temps que de la nourritu-
re succulente. Généralement, ce
n’est pas pour se procurer cette
dernière que le chasseur poursuit le
gibier, mais plutôt pour se récréer.
La chasse est le passe-temps favori
et quelquefois la passion d'un grand
nombre d'hommes qui s'y livrent
avec ardeur,

Quelques espèces de nos gibiers
sont presque disparues ou devien-
nent trés rares. Les grands mar-
chés, les armes à feu perfectionnées,
l'accroissement de la population, qui
demande une plus grande étendue
de terre cultivée, nécessitant l'éta-
blissement de fermes dans les en-
droits préférés du gibier qui s’y mul-
tipliait autrefois: toutes ces causes
ont contribué à en réduire le nom-
bre.Notre devoir, aujourd'hui, est
de conserver ce qui nous reste et de
travailler à sa reproduction autant
que faire se peut. Il y en a encore
quelques variétés qui sont en nombre
assez considérable et qui augmen-
tent d'année en année. Celles-là,
moyennant certaines précautions et
restrictions, le sportsman peut les
chasser.

LA MORUE

Ce poisson, qui appartient à la fa-

mille des gadidés, est des plus re-

cherchés pour la qualité de sa

chair. Sa couleur est d'un gris oli-

ve avec de nombreuses taches jau-

nâtres et brunes sur le dos et les

côtés. Il en est dont le poids peut

atteindre 100 livres, et même da-

vantage, mais ce sont là des cas

plutôt exceptionnels, car le poids

moyen des morues pêchées dans le

golfe Saint-Laurent et la baie des

Chaleurs ne doit guère excéder 10 à

12 livres,

La nageoire dorsale de ce pois-

son est divisée en trois parties net-

tement séparées et la nageoire ven-

trale en deux. Sous la mâchoire in-

,férieure se voit un barbillon.

Depuis bien longtemps, les pé-

cheurs gaspésiens pêchent la morue

qu'ils salent ou font sécher, et qu’ils

expédient ensuite sur les marchés

| étrangers, ceux de l'Italie surtout.

(En 1927, près de un demi-million de

quintaux, d’une valeur d'au delà de

un million de dollars, furent mis

sur le marché. Ces chiffres nous
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Affiliés à la Société Cansdienne d'Histoire Naturelle et reconnus d'utilité publique
par le gouvernement de la province de Québec.

17 mars | font toucher du doigt toute l'im-

portance que revêt, pour notre pro-

vince, cette branche de nos pêche-

ries.

La morue séchée est celle qui

est le plus en demande sur les mar-

chés étrangers. L'opération du sé-

chage est longue et assez difficile.

Dès que le poisson est descendu des

embarcations, en l'éventre, on lui

enlève la tête, les intestins et la

grosse arête dorsale. Il est ensuite

lavé, salé puis étendu sur des sé-

choirs que nos pêcheurs désignent

sous le nom de “vigneaux” et où il

passera des semaines, souvent des

mois selon la température. Si le

temps est beau et sec, il sera éten-

du sur le dos; le côté opposé, sous

l'influence des rayons solaires ac-

querra graduellement de la fermeté

et deviendra absolument sec. Si l'o-

rage menace, on se hâte de le re-

tourner afin que l’eau de pluie, glis-

sant sur ls peau, ne puisse péné-

trer les chairs.

Dès que le séchage est terminé, la

morue est enlevée, classée, et em-

pilée dans de grandes cuves. Elle

est alors prête pour l'expédition.

Sur les côtes de la Gaspésie, ce

poisson est pêché à la ligne et dans

des profondeurs d'eau variant de 20

à 60 brasses. Le hareng frais est

l'appât idéal dont on garnit les ha-

meçons, si on ne peut se le procu-

rer, on le remplace par des mollus-

ques, des coques particulièrement,

Depuis quelques années, la mo-

rue est de beaucoup moins commune

dans les eaux de golfe Saint-Lau-

rent et de la baie des Chaleurs; ce

n’est plus guère avant les mois de

juillet et d'août que la pêche com-

mence. La présence au printemps

d'un nombre de plus en plus grand

de marsoins dans ces mêmes eaux

n'est certes pas étrangère à la di-

minution inquiétante de ce précieux
poisson.

C’est au printemps, sur les hauts

fonds, que la morue fait sa ponte de

plusieurs millions d’osufs dont la

plupart sont probablement dévorés

par diverses espèces de poissons.

Cette destruction d'oœufs et même

d'alevins est nécessaire pour main-

tenir l'équilibre du nombre chez les

poissons. Si tous ces oeufs pou-

vaient éclore et les jeunes se dé-

velopper sans obstacle, les mers et

les océans du globe n'arriveraient

bientôt plus à les contenir. Il est

certain qu'une très faible propor-

tion seulement des oeufs de la mo-

rue sert à assurer l'avenir de l’es-

pèce. Après l'époque du frai, elle

se rapproche des côtes qu'elle ne

quittera que tard à l'automne.
En plus de sa chair savoureuse et

des plus digestes, la morue nous

fournit son foie dont on extrait une

huile aux propriétés médecinales
partout connues et appréciées. Sa
vessie natatoire sert à la fabrica-
tion de la colle dite colle de pois-
son.

A part la morue franche dont

nous venons de parler, il y a d'au-

tres espèces dont la plus commune
est l'aiglefin, le haddock des An-
glais. Cette espèce diffère de la
première en ce que la llgne laté-
rale qui va de la tête à la queue
est plus foncée, et par la présence,
en-dessous de la première nageoire

dorsale, d'une tache noire bien dis-
tincte. Les pêcheurs de la Gaspé-
sie l'appellent souvent poisson de
saint Pierre et ce, à cause de la
présence de ces taches qui sont, dit-
on, l'empreinte du pouce et de l'in-
dex de cet humble pécheur que
Notre Seigneur choisit comme chef
de l'Eglise. L'aiglefin est plus petit
que la morue franche.

Le merlan est une autre espèce de
la famille des gadidés. Sa nfâchoi-
re supérieure est sensiblement plus
développée que ia mâchoire infé-
rieure, laquelle n'a pes de barbillon.
Sa couleur est un gris verdâtre ou
jaunâtre, les côtés sont d'un blanc
lavé de Jaune et le ventre d'un
blanc d'argent. Sa chair est bian-
che, fine et des plus délicates.
La morue ne paraît pas remon-

ter les eaux du Saint-Laurent plus
haut que Rimouski. quoique acci-
dentellement on en ait pris déjà
jusqu'au Saguenay.

E. LITALIEN, IR.

 

 

A PLAINDRE

Francis. — As-tu des nouvelles de

ton oncle qui était malade?

Le futur héritier. — Ne m'en par-

les pas, il est très gravement bien

portant.

A LA GARE

Le voyageur. — Merci d'avoir por-

té mes valises. Qu'est-ce qu’on vous

donne en moyenne comme pourboi-

re?

Le porteur, — Dix francs,

sieur.

Le voyageur. — Dix francs? Ca

me parait beaucoup!

Le porteur, — C'est-à-dire qu'en

général on nous donne beaucoup

moins que la moyenne.

mon-

LE PORC - EPIC
De taille moyenne, ce rongeur se

reconnait facilement aux piquants

bruns-sombres et blancs dont son

dos est armé et qu’il hérisse de ma-

nière à se donner l'aspect d’une

bête formidable, quand la présence

d'un ennemi est signalée. Ces pi-

quants qui se détachent facilement

de son corps pour s'enfoncer dans

la peau de l’assaillant sont le seul

moyen de défense dont il dispose.

On a dit que le Porc-Epic pouvait

à distance lancer ses piquants sur

son ennemi.

C'est là une erreur assez répan-

due. Les piquants de ce rongeur,

il est vrai, ne tiennent presque plus

À la peau, dès qu'ils sont hérissés, et

s'en détachent aussitôt qu'ils sont

touchés, mais ils ne peuvent jamais

être projetés, et le contact seul peut

les détacher. Ce rongeur ne sort or-

dinairement que la nuit et se nour-

rit de plantes. Sa chair est comes-

tible et nombre de chasseurs, de

voyageurs perdus dans la solitude de

la forêt lui ont dû leur salut. En

effet, ce rongeur ne se meut que

très lentement et, pour le tuer,

point n’est besoin d'arme; un léger

coup de bâton appliqué sur le nez

suffit pour l’abattre. II nous faut

le considérer comme un ami de

l'homme et le laisser vivre en paix.

 

I sera difficile de vous donner

la réponse du no 24, car il faudrait

un graphique. Il couperait sa plan-

che par le milieu en forme d’esca-

lier ayant trois marches,

No 25.

Quelle est la chose que personne

n'aime porter et qui cependant est

faite tout spécialement pour les

mains?

IL PROMET DE MIEUX FAIRE

Pendant que M. le Curé explique

la création, petit Pierre est fort pré-

occupé; 11 dresse avec anxiété l'in-

ventaire de ses billes. Soudain, l'u-

ne d'elles s'échappe, roule avec fra-

cas sur le plancher et attire l'atten-

tion du pasteur.

— Allons, étourdi, dis-moi qui a

créé le ciel et la terre?”

Pierre pris en flagrant délit, de

répondre avec une protestation ti-

mide et confuse:

— Ce n’est pas moi, M. le Curé.”

— Comment, petit malheureux, ce
n’est pas toi?”

— Oui, c'est moi, mals je ne le

ferai plus, je vous le promets.”

“Le CHRONIQUEUR".

TRIBUNE LIBRE

Seus cette rubrique, nous ne pu-
blions que les lettres qui nous par-
viennent porteuses d'ane véritable
signature et de l'adresse du cor-
respondant, Nous laissons à nes
correspondante ia responsabilité de
leurs écrits

 

 

BIERE ET RADIO

Hull le 16 mars 1939.
Monsieur le Rédacteur,
Journal “Le Droit”,
Ottawa, Ont.
Cher monsieur,

Voici une question à laquelle tout
vrai Canadien français du Québec
ne doit pas se désintéresser. Nos
évêques, dernièrement ont demandé
à Radio-Canada Ja suppression des
programmes radiophoniques com-
mandités par les fabricants de biè-
re et de vin: Radio-Canada agréa
à leur demande et décida de sup-
primer ces programmes à la radio
À partir du ler avril prochain.
Mais voici que les artistes et les

employés de ces programmes s’in-
dignent contre cette décision et sol-
licitent l'appui du public pour en
demanderia révocation. Au mayen
des journaux et de la radio ils font
une propagande active; ils vont

; jusqu’à qualifier cette décision,
pourtant pleinement justifiée, “d'in-
trusion dans les lois du Québec”. Il
est faux de dire que nos évêques
sont prohibitionnistes et intolérants.
Ce qu’ils condemnent, ce ne sont
lpas les programmes et l'usage mo-
déré de ln bière et des spiritueux;
mais bien la trop grande publicité
gt surtout sa forme qui fait de ia
bière une espèce d'idole et un re-
méde A tous les maux. N'est-il pas
malheureux de constster, que Is
publicité de la bière eat surtout
française, siors que pour les autres
produits elle est plutôt anglnise,
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comme si les Canadiens français,
et eux-seuls, étaient des buveurs,
Avec cela, quelle opinion des

Canadiens français se font les aue
diteurs étrangers, de ces program-
mes. Allons-nous sacrifier ia rés
putation et l'intérêt de toute une
race en signant ces “coupons de
protestation” sous le vain prétexte
de maintenir à Jeur emploi quelques
engagés de brasseries ? — Et pour-
quoi, messieurs, apporter tant d'in-
quiétude à votre emploi? Si vous
êtes de réels artistes, d'autres com-
manditaires s'empresseront de re-
quérir votre talent si apprécié du
public.

Il est à espérer que les Canadiens
français comprendront l'importance
de la décision de Radio-Canada
et seconderont l'effort de nos évé-
ques qui ont à coeur la probité et
l'intégrité de notre race. Loin de
signer les “Coupons de protesta-
tion” parus dans les journaux, ils
s'opposeront fermement à cette pu-
blicité radiophonique des brasseries,
Nous vous remercions sincère-

ment, monsieur le Rédacteur, de nous
avoir permis cette publication.

Marcel LALONDE, |
J.-Arthur GAVARD, :
Fernand PHILION,

Etudiants de l'Ecole
Supérieure de Hull,

Monastère du

Précieux-Sang

 

Merci au “Droit” de nous permet-
tre de revenir parler au public.

I ne reste plus qu'un mois pour
le Tirage du 15 avril en faveur du
Monastère du Précieux-Sang. C'est
donc dire qu'il serait bon de come
mencer à reviser la liste de nos
connaissances et de nous assurer que
personne n'a été oublié parmi nos
amis. En effet, notre petite propa-
gande individuelle devra avoir at-
teint les gens de notre cercle sans
exception, afin que tous alent une
égale chance non seulement de ga-
gner un des lots du Tirage mais
surtout de participer au mérite d’une
bonne oeuvre,

Cette date du 15 avril semble fa-
vorable à un double point de vue:
pour Un grand nombre, c’est Je jour
du “salaire” du mois et puis c'est
un samedi, donc demi-congé et plus
grande facilité d'assister au Tirage
pour ceux qui le désireront.
Plusieurs se sont absentés en voya-

ge, cet hiver: on revient d'Europe ou
du pays ensoleillé du sud, la Floride,
la Californie. Or. pour ceux qui
rentrent maintenant dans nos pa-
rages et qui ne sont peut-être pas
au courant de nos activtiés, nous
tenons à communiquer à nouveau
la liste des prix à gagner; il y a
sept prix en tout: un bon de $50.00,
un renard argenté et cing prix égaux
de $10.00 chacun, Les billets sont
de 10c seulement, ou bien un livret
pour $1.00. Un appel téléphonique
ou un mot adressé à Madame E.-R,
Faribault, 254, est, avenue Laurier,
Ottawa, suffira pour obtenir un ou
plusieurs livrets dont il reste enco-
re quelques-uns seulement,
De Bourget. Ont, Madame Farie

bault a reçu un don en argent d'une
dame qui signe simplement: “Une
mère et ses enfants”. Tout en vou-
lant respecter sa discrétion, nous
aimerions bien savoir le nom de cete
te dame, afin de lui faire parvenir
les livrets auxquels sa généreuse of-
frande lui donne droit . Nous lui
adressons dès maintenant nos plus
vifs remerciements et nous tenons
à lui dire que son geste est à la
fois touchant et édifiant. Cette ex-
cellente “Mère” nous obligerait st
elle voulait bien communiquer son
noms à la présidente générale, Ma-
dame Firbault. Ce fait ne rappelies
t-il pas la beauté de la Charité ca-
chée, qui veut que la main gauche
ignore ce que donne la droite?
Les personnes qui se “roient dans

l'impossibilité de disposer de la to-
talité des billets qu'elles avaient à
vendre seraient très aimables de re-
tourner les billetst non vendus, soit
à Madame Faribault, soit à la présie
dente de groupe quand il s'agit d'un
comité paroissial. Grâce à ces “re
tours”. nous pourrions sans couts
permettre à d'autres personnes inté-
ressées de participer au Tirage du
15 avril.
Les lecteurs nous pardonneront vc-

lontiers nos redites de semaine en
semaine quand ils songeront que,
dans de telles organisations, il ne
faut jamais perdre de vue le con.
seil du Divin Maître: “Demandez et
vous recevrez”. Leur indulgence nous
sera égâlement acquise à la penste
des prières des Soeurs Adoratrices
pour leurs bienfaiteurs.

Louise SARAULT,
Secrétarie,
— ee

UN PASTEUR CHINOIS FAIT
L'ELOGE DES MISSIONS

CATHOLIQUES

WUHU (Chine). — La générosité
4 toute épreuve des missionnaires
catholiques en Chine commande
l'admiration générale. Au cours
d'une visite à Tangku un partaur
protestant de Nankin, M. Ko Kin-te,
entendit parler de l'oeuvre de secours
organisée par le R. P. Villabona,
SJ. et lui fit une visite. “J'ai te-
nu, dit-il, à vous exprimer mon ade
miration pour la conduite des mis-
slonnaires catholiques qui “hésie
tent pas à rester à leur poste et sau-
ver des multitudes’; le missionnaj«
re lui répondit qu'il n'avai: fait
que son devoir de chrétien :“8{ tout
le monde avait agi comme vous,
beaucoup plus de malheureux sue
raient. trouvé un refuge; .us aves
eu la force d'un martyr; vous avez
risqué votre vie pour mon peuple et
Je tiens à vous exprimer comme chi-
nois toute ma reconnaissance”, —
(Pides)
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MEDECINS
Ur PHILIPPE BELANGER, 74.
rue Laurier-est  Speéclaiité
Chirurgie Cunsultatiuns à & 4
het748h pm Té& 68-0488

DR De HAITRE des hôpitaux
de Paris, 161 rue Stewart
Bpécialités. Chirurgie Mals-
die des femmes Maladie des
organes genito urinaires Con-
sultations 2 4 4 h 30 et 7 à
8h 30 cm Tel; 60-0083.

Or A. DROUIN, 197, rue iidesu
Speécialite, Yeux Oreilles. Nez
Gorge Consultations 2 à 5 b
et 7à8h pm Tél.: 6-4789.

Dr J.-L. LAMY, 211 rue Blewart.
Spécialité Chirurgie Consul-.
tations, 2 à 4 h,, et 7 à 8 h
p-m Tel. 6-1818.

Jr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. Tél.: 68-0308. Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 h. et 7 à 9h

Or E. PERBAS, 192, rue Princi-
paie, Hull Tél, 232-6754 Spé-
cialité: Rauyon-X au bureau
prive. Duaguuslic et traite-
ment Consultations, 1 & ¢ bh
pm. et de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. Yeux,
oreilles et gurge. 433, rue Ri-
deau Tél, 6-1435.

D: R.-E. VALIN, 165, ave. Lau-
rier-Est. Spéclalité: Chirurgie
exclusivement Consultations. l
4 3 h pm et sur Rendes-
vous.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Décès 6
CHAMPAGNE. — Dans un hôpital

local, vendredi le 17 mars 1939,
John Champagne, {ils de feu For-
tunat Champagne »t de Marie Cli-
che, à l'âge de 59 ans. La dé-
poullle uiortelle quittera les salons
funéraires Gauthier, 259 rue B8t-
Patrice, lundi le 20 m: -s courant
à 7 heures 45 p.m., pour se rendre
à la Basilique où le service sera
chanté à 8 heures, L'innumation
se fera au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invi-
tation. 325-6-64

MAHEU. — Décédé mercredi le 15
mars 1939, Joseph Maheu, époux
de Marie Albert, à l'âge de 70
ans et 2 mois. La dépoullle mor-
telle quittera sa demeure, 49 Bégin,
samedi le 18 courant, à 7 heures 15
a.m., pour se rendre à l'église No-
tre-Dame de Lorette, ou le ser ice
sera chanté à 7 heur 30. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame
de Hull. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invi-
tation. 64882-6-63

PARISIEN. — A sa demeure, à Al-
fred, Ont, Jeudi le 16 mars 1939,:
B.-Gatien Parisien, époux bien-|
aimé d'Olympe D'Aoust, à l'âge de ;
80 ans et 8 mois. La dépouille
mortelle quittera l'adresse ci-haut|
mentionnée, lundi le 20 courant,
pour se rendre à l'église St-Victor,
où le service sera chanté à lu
heures cm, Inhumation au ci-
metière parolssial. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 319-6-64

PELLETIER. — À Chicoutimi, mer-
credi le 15 mars 1939, Philippe
Pelletier, de Québec, époux bien-
aimé de Jeanne Cloutier, à l'âge
de 46 ans, La dépouille mortellz

est exposée à l’Hôtel-Lieu de Qué-
bec, et les funérailles auront lieu

 

  

  
 

Gardes-Malades 86
RITA BOURGEOYS, G.M.G.E,ser-

vice privé. 20 Dollard, tél.: 2-9204.
86-1 ms

CECILE ROYER, GM.G.E. Service
privé, 51, rue Langevin, Hull Tél.
2-B192. 88-1 ms,

  

Position vacante 36
VENDEUSE expérimentée dans les
vêtements pour dames. Position
permanente pour personne com-

 

pétente. S'adresser, cas 21, le
Droit, Ottawa. 36-61

Automobiles 54
 

de porte installée Ressorts remis
en condition Spratt's, 12, rue
Chemberlain Tél. 2-3266.

54

PARTIES D’'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus batteries Baker Broe 3
rue Duke Tél. 2-7393.

LE défilé de mars des autos usages
en excellent état — 1936 Sedan
Plymouth, chaufferette, emis à
neuf, $849. — 1935, Coupé d'affai-
res Ford, $399. — 1931, Cabriolet
Auburn, $189, — ,J31, Sedan Che
vrolet, peinturé & neuf, revise $249
Paquin Motors, 111, rus Murray,
rrès Dalhousie, 6-1203, 54

Divers

VOUS RECEVREZ tous détails pour
gagner de l'argent à la maison, en
écrivant case 23, le Droit, Ottawa.

100-1 ms

EEaan

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliaues
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd
260. rue Siater TA. 3-153

Nous donnons un prompt
service.

  

ee

‘Empruntez aujourd'hui,
payez demain

$50 à $500 A des taux fixes, autorisés
var une loi spéciale du gouverne
ment fédérai. Service prompt et confi-
dentiel aux salariés, propriétaires de
foyers. d'autcs et aux marchands.

Venez, téléphones ou écrivez à
INDUSTRIAL LOAN AND
FINANCE CORPORATION

Une institution entièrement cana-
dienne. 48, rue Rideau (immeuble
Transportation). Tél: 3-1149,

E.-L. du PLESSIS, gérant.
Prêts ‘consentis aux villages avoisinants.

 

100:

 Succursales dans les principales villes,
 

samedi le 18 courant, à 10 heures
a.m. en la Basiligu ede Québec.

323-6-63

VANASSE. — Dans un hôpital lo-
cal, mercredi le 15 mars 1939,
Marie-Rose Laurin, épouse bien-
aimée d'Emmanuel Vanasse,
l’âge de 70 ans. La dépoullle mor-
telle quittera les salons funéraires
Gauthier, 259 St-Patrice, samedi
le 11 courant, à 7 heures 45 am.
pour se rendre à l’église du Sa-
cré-Coeur, où le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au cl-
metière Notre-Dame d'Ottawa.'
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

316-8-63 |
i

Directeurs de funérailles !

   
COMPAGNIE FUNÉRAIRE RAC!;
NE, LTEE, 127 rue Georges. Otta-
wa Tél 6-0650

' Monuments !
LES Monuments J-P Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers érigés partout en Canada
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées Tél: 6-0813
95 rue Georges Ottaws !

| Lecons demandées
JEUNE FILLE accepterait donner |
leçons a domicile A jeunes en-
fants. Expérience avec enfants:
malades où tnfirmes Preparation

; à la première communion, etc Re-

 

 

commandations sérieuses. Tél :
| _6-5237-W 106-JNO |

; On demande 14|
 

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vietlles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 (en haut— |
prenez l'ascenseur). 14 }

CUISINIER et cuisinière d'expé-
rience, Canadiens français. 73,
rue York. 2304-14-60 |

GARDES-MALADESdiplômées, fem-|
mes, Hôpital Sainte-Anne de Belle-|

vue, Sainte-Anne de Bellevu . P.,
Q. $1.380 par année. On peut ob-
tenir de plus amples renseigne-
ments ainsi que les formules d’ins- !
cription en s'adressant à la Com-
mission du service civil. Les de-
mandes d'inscription doivent par- ‘
venir à la Commission du service ,
civil, Ottawa, au plus tard le ler
avril 1989. 14

VENDEUSE expérimentée dans la
vente des chapeaux, bilingue, per-
sonnalité plaisante, emploi partie
du temps. Donnez détails complet
en écrivant case 16, Le Droit, Ot-
tawa. 320-14-64

 

   

  
  

Perdu-trouvé 13
SERVIETTE en cuir brun avec fer-
molr “zip”. Ecrire case 18, Le
Droit, Ottawa. 8321-13-65

Agents demandés 18
HOMME DEMANDE, pour Territoi-
re Rawieigh. Véritable opportuni-
té pour homme qualifié. Nous
vous aidons à commencer.  Ven-
tes plus élevées, cette année. Ecri-
vez Rawieign Dépt. ML-314-O-C,
Montréal. Canada. 13

Emplois demandés 19
JEUNE HOMME avec bicycle, 1éli-

vrerait ordre d'épicerie, pharmacie,
etc. Tél. 23-4145. 64907-19-64

À vendre 25
SPECIAL, à 3 jours: bretelles d'en-

fants, longueur 26 à 32, régulier
25 pour .15; bretelles de toilette,
pour hommes, 40 pour .29; jolis
mouchoirs pour enfants, .01 cha-
eun, mouchoirs blancs bordures de
couleur, 4 09; serviettes de
ratine patron “Jacquard”, couleurs
assorties, .07, 3 _ our .20; valeur

de .15 pour .10, 11 pour $1.00; dé-
barbouillettes, 12 x 13, .02}4 cha-
cune; couvertures de berceaux, ré-
gulier, 49 pour 59; couvertures
édredon couleurs assorties, 70 x 80,
$1.49. Voyez nos vitrines. Maga-
sin Coulombe, 107 du Pont. 25

BOIS DE CONSTRUCTION, usage.
Cayer et Frères. 82 Duke, Ottawa.
Téi.: 2-6036. 25-26-1ms.

100 POELES remis à neuf, poêles
au charbon et au bois, au gaz ou
à l'électricité. $5 et plus. Waughs,
274, rue Bank. 25-6-1 ms

LATTES 33,50; planche brute en pin
$18 le mille: bardeaux $3.75. 30
St-Jacquesz, Hull. 2-2486. Boucher
et Frères. 25

PIANOEË i louer, A partir de $1.50
par mois, avec option d'achat.
Pia.:ox 3 vendre, & partir de $40.
Orme Limited, 175, rue Sparks.

RADIOS usagés; modèles électri-
ques, $10 et plus: modèles Ca-
binet, à partir de $15. Conditions:
$1 par semaine. Aubaines spécia-
les. Orme Limited, 175, rue
Sparks. 25

 

 

 

 

 

 

    

A louer 38
BUREAUX, au nouvel immeuble du
jownal “Le Droit” pow avocats.
médecins. dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception
S'adresser au “Droit”. 08, rue
Georges 6-0514 38

MAISON, seule, et 3 appartements.
S'adresser, 131 Wright. 2-3041.

64377- 38-62

CHAMBRES propres, ensoleillées,
dame ou monsieur. Prix ralson-
nable. 46 Nelson, Apt. 5.

64291-38-63

160, RUE .,YON, triplex en haut, 2
chambres à coucher, yoële à gaz,
$35.00. — Appartements Roseberry
Ave, Appartement No 1, 3 cham-
bres à coucher, poêle électrique,
$45.00. — Appartements Stewar-
ton, voyez le concleige, 217 rue
Catherine, $27.50-$35.00. — 148,
avenue lenderson, 5 pièces, poéle
électrique, $32.00. — 152, ave. Hen-
derson, duplex en haut. 2 cham-
bres à coucher, poêle électrique,
$40.00. — 95, rue du Por‘, Hull,
appartements Nos 10 et 4, $25.00.
— 184, ue Wilbrod, ppartement
No 7, $23.00. — 111, rue York, ap-
partement No 3, 4 pièces et bain,
$22.00. — 1053, rue Somerset-Ouest,
non chauffé, fu: naise séparée,
nouvellement décoré, $27.00. — 261,
ave, Breezehill, duplex en haut,
non chauffé, $20.00.——8'adresser
a Capital Trust Cor oration Ltd.,
10, rue Metcalfe. Téléphone 2-2601.
Loyers recouvrés. Propriété ç -
rées et vendues. 38

LOCAL, sur rue du Pont, Hull, ap-
proprié pour bureau ou couvena-
ble pour magasin, système eau
chaude. S'adresser, 103 du Pont.
2-7573. 29738-58

PETIT LOGIS pour couple sans
enfant, prix modéré. 274, rue
Champlain, Tél: 2-5563.

38-85

MAISON de 5 pièces, 2 en haut, 3
en bas, propre, vacante, référen-
ces, rue Ferland, Hull, 2-2810.

315-38-64

APPARTEMENT, 150 Rideau, décoré
à neuf. S'adresser appartement 7.

64812-38-65

AYLMER. — Restaurant, ou autre
commerce. Bon commerce, loyer
bon marché. 6-0985.

 

 

 

 

 

 

 

322-38-64 1
 

MACHINE électrique pour four-
rures, pratiquement neuve, con-
ditions faciles. Ecrire casier 15
Le Droit, Ottawa 289-25-63

LAVEUSES électriques usagées,
Connor et Xasy, $10 et plus. 91,
rue Wellington, Hull. 25

CHESTERFIELD, comme neuf, 3

 

 

MAISONS: 77 Cairbridge, $40; 344
Somerset-Est, $35; 123 Foward,
$18. Tél. 6-0985. 323-38-64

Maison a louer 41
72, AVE. MARLBOROUGH, rangée
de brique, 5 chambres à coucher,
air chaud, filage lourd, souffleur,

  pieces, $35; mobilier de chambre
a couc.ier, $30. Nous recouvrirons
votre chesterfield pour $39 et plus.|
Cecil Leach et Cle, 712 rue So-:
merset-ouest. 8-1463. 25

CHEVAUX, un char, pesants, aus-,
si des juments de choix. Ecuries
de l'Hôtel Dominion, 28 York.

64725-25-64

ARTICLES DE PLOMBERIE. —
BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ra-
diateurs, tuyaux d'égout, tuyaux
à eau et raccords, neufs et ‘d'occa-
sion, M. Zagerman & Co. Ltd.
Chemin Bayview. 8-6679. 26 !

 

 

 

ENSEMBLE de 3 pièces, $198; le v-|
voir 10 morceaux, la chambre à
coucher 7 morceaux, la salle à dé-
jeuner 6 morceaux. Entreposage
gratis, termes faciles. Cohen &'
Cohen, 194 Rideau. 25

MACHINE à écrire “Underwood”,
en excellent état, caractères fran-
çais. Très bon marché. 6-5237-W.

317-25-64

ROBESde couleur, 40, et ensembles,
Matelas, 3%. 65 Kent, Hull.

6465-25-64

PIANO automatique. S'adresser, 15
Guertin, Hull 64484-25-65

MAISON, 2 logements, $300 comp-
tant, conditions raisonnables. 190
blvd St-Joseph, Wrightville.

64883-25-65

CONDITIONNEMENT DE SCIES.—
SCIES droites et circulaires aigui-
sées et limées. Ancienne et nou-
velles pointes Simmonds et Diss-
tons. Scies à glace, à ruban, etc.
M. Zagerman & Co. Ltd, Che-
min Bayview. 838-5204. 25

Assurance 98

 

 

 

 

 

 

 

CUISINIERE pouvant aussi faire
ouvrage général pour , etit hotel,
honnête, références exigées. Hôtel
Duke, 99 Duke. 324-108-64

Servantes demandées 15
BONNE à tout faire. Tél. 7-2018.

318-15-63 
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Une exclamation ul rependit...

et une minute plus tard, ia porte

s'ouvrait, laissanc voir le visage

anxieux de Bartel

Un cri sourd s'échaÿa des le-

vres du Provençal.

— Qu'a-1-elle +... Comment?

— L'hôtel brule repondit brie-

vement Raymond, Je ne crois pas

que le feu l'ait atteinte. .. mais

l'asphyxie, peut-être...
Bartel s'eftaga et Raymond en-

tra dans is prenucre ‘es trois pe-

tites pieces qui composalent le res-
|

de-chaussee du pavillon. Avisant |

un divan de cuir, 1 y déposs 18

Jeune fille. Puis. se peucnant vers

ale, II appuys contre son coeur
Une main dont il avait peine à

modèrer le tremniemeat.

— 1 bat! murmura-t- d'une
Voix 6toutide pas l’emotion. Fai-

blament, certes... mais il bat !

Et, se redressant, 11 dit & Bartel:

— Je Vais chercher un médecin !

En même temps que lui, venait

comme voisin et ami taire Acte de

presence à la soirée de Charlier,
était entré dans l'hôtel le docteur

Barost, une célébrité édicale dons

Ramond avait fait la connaissance

asses intime à son cercle. En outre,

iI avait remarque dens l'assistance

un jeune médecin, parent des

Charlier. ll était donc sur de

pouvoir ramener l'un des deux près

‘ d'Eifrida.

Dans un des suions du rez-de-

; chaussée, je dosteur Sarost était

penché vers Katarina que l'on

avail déposée sur un canapé...

Raymond vint lui poser la main

sur l'épaule, en disant :

— Vite, venes!.. Ul v a une jeu-

ne fille inaniumée, la-bes... Mais

 

LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué. Tél. 96 s. 6, assuran-
ce vie. feu. accidert ss

À vendre ou à louer 101
MAISONS, 5 à 6 pièces, $14 par

mois. S'adresser, 281 Notre-Da-

345.00. — 159, rue Nepean, rangée
de brique, 4 chambres à coucher,
planchers bois dur, filage lourd,
$45.00. — 160, ave. Gladstone, près
Elgin, nouvellement décorée, 3
chambres à coucher et vivoir,
$35.00, — 477, rue Cambridge, on
décorera, 4 chambres à coucher,
brique, double, $30.00. — Ave Carl-
ing, Westboro, près Cartier, 4
chambres à coucher, vivoir et cui- :
sine, $30.00, — 159, avenue Hinton,
rangée en ciment, 3 portes, sept
pièces, chauffée au poêle, $23.00.

= 11, Chemin Clifton, Westboro,
simple brique, filage lourd, plan-
chers de bois dur, $30.00. — 15, rue
Bell, rangée brique, 3 chambres à
coucher, $25.00. — 55, rue Fortier,
Wrightville, brique et stuc, gara-

ge, sept pièces, $18.00. — 37, St-
Hyacinthe, Hull, 3 chambres à
coucher, on décorera, clef porte
voisine, $13.00. — 12, rue Foster,
double brique, planchers de bois
dur, air chaud, filage lourd, $32.50.

-— 87, rue Elm, rangée brique, six
chambres à coucher, $30.00. — 121,
rue Preston, brique double, 3
chambres à coucher, air
nouvellement décoré, $25.00. — 155,
Chemin Marier, Eastview, en bois,
fournaise, garage, $22.00. — 210,
Chemin de Montréal, brique, du-
plex, chauffée au poêle, 4 pièces,
$18.00. — 33, rue Lett, rangée bri-
que, chauffage au poêle, 3 cham-
bres à coucher, $22.00. — 61, rue
Stuart, simple brique, eau chau-
de, 6 chambres à coucher, $40.00.

—186, ave. Primrose, rangée brique,
air chaud, 3-4 chambres à coucher,
$27.00. — 44, rue Ottawa, double
brique, air chaud, 3 chambres à
coucher, on décorera, $25.00. — 9,
avenue 'Meara, 3 chambres à
coucher, simple, $18.00. — 466, rue
Nelson, double brique, air chaud,
fllage lourd, 33.00. — 336, ave.
Laurier-Ouest, rangée double, 6
chambres & coucher, $40.00, -- 380
rue Frank, prés Bank, rangée bri-
que, 5 chambres à couck $42.00.

— 80, ave. Tinchey, $20.00, — 91,
ave. Hinchey, $15.00—S’adresser
à Capital Trust Corporation Ltd.
10, rue Metcalfe. Téléphone 2-2691. me, Hull. 64766-101-64

Le médecin se redressa en répile

quant:
— Eh bien, mcrte, celle-ci l’est,

Je crois.
Raymond eut un sursaut,
— Quoi! Vous pensez ?
— Oui... asphyxiée.. On peut

essayer, pourtant. .
Et avisant son Jeune confrere

qui passait dans une piéce voisine,

il appels :
— Jeanroy!... Venez ici, voyes

s'il est possible de ranimer cette

femme... Une autre a besoin de
mes soins. . II n’y a plus personne
là-haut ?

— Les domestiques disent que
non. Tous était en tas ce soir...

On a emporté M Charlier dans

une maison un pei: éloignée d'ici.

— Bien, j'irai le voir tout à

l'heure... Je Vous suis, monsieur

de Faligny.

Mme Barnett, 4 ce moment, se

précipita dans le salon.

— Docteur, ma belle-fills à une

syncope, et je Ne puis la faire re-

venir !

— Demandez à Jeanroy, mada-

me. Une autre malade à besoin de

Mme Barnett leva sur Raymond

un regard anxieux.

— Comment est-elie ?

Sa voix avais un irembiement pas morte... léger que perçut Je jeune homme,

Loyers recouvrés, Propriétés gé-
rées et vendues. 41

— 'Toutjours sans connaissance,

répondit-il laconiquement.

Elle détourna les yeux et Ray-

mond vit un frisson passer sur ses

épaules nues. |

Les deux hommes sortirent dans
le jardin... Le second etage

n'était plus maintenant quun bra-

sier, dont le lueur sinistre s’eten-

dait au loin. Le docteur Barost fit

obesrver, tout en suivant Raymond

qui courait presque :

— I devait y avoir dans le la-

boratoire des substances particu-

lléremnt inflammables, pour que

l'incendie prenne aussitôt de telles

proportions.

Bartel, entendant le bruit des

pes sur le gravier, ouvrit aussitôt

la porte du pavillon... Eltrida

conservait toujours la même 1m-

mobilité. Le doctewr l’examina as-

sez longuement et conclut :

— Cette jeune fille est endor-

mie à l'aide d'un sozoritique.

Raymond jeta une exciamation.

— Vous dites ?. . Endormie ?

— Oui, oui. . Li n'y à pas d'as-

phyxie ches elle... ou du moins

rien qu'un début... C'est vous qui

l'avez sauvée ?

— Qui

— I y avait beaucoup de fumée,

dans sa hcambre ?

— Oui, mais non pas autant que 
A

chaud,|

  

Maisons à vendre
RESIDENCE d'été, possédant eau
courante, et électricite, située le
long de la rivière Outaouais, 289,
Jacques-Cartier, Pointe Gatineau.
S'adresser, D. Desjardins, 274, rue
Champlain, Hull. Tél.: 2-5563.

236-26-55

Avis 48
SAMEDIsoir, au magasin Coulombe,

tirage de 8e concours, la 28e se-
maine donne droit à $20, au 9e
concours tirage de la 8e semaine.
Cartes en vente pour notre i0e
concours (club de Noël)». Nos
concours sont populaires, soyez-en
membres, 107 du Pont. 48

Cembustible 74
SLAB bois franc, $7; bois de Curde,

mélangé, 4 pieds, $8; slab b. .
mou, $5 et pli. voyage coup $2.
L. Arvisals, 278 Maisonr.suve.
2-8584.

WILFRID ARVISAIS: idols fra-c,
37, $1.50 et $8,50 la corde, au voya-
ge coupe $2. et $3. Bois mou,
de toutes sortes. 258 Maisonneu-
ve. 2-8334. 74

BOIS mou, mélangé, $6 la corde,
grosse slab de pin, $5,50 au voya-
ge $2. 2-5545, A. Vadeboncoeur.

74

BEL ERABLE, $7.50 la co.u¢, gros-
se slab de pin, $4.50 la corde. Jos.
Sarrazain, 125 St-Jacques, Hull.
Tél, 2-4943. T4-19-1 m5

BOIS VOU mélangé, 4 pieds, $6;
slab de bois mou, $5; blocs au

 

 

 

 

 

voyage, $2. E. Vadeboncoeur.
2-3258. 14

BEL érable sec, $8 la corde; beau
bois mélangé, 4 pieds, 86,50 la cor-
de, Tél; 2-1435. 74-30-3 ms

COKE Lasalle, charbon américain,
gallais, écossais. Bois. Prix raie
sonnables. McAuliffe Grimes. 161,
Echo Drive. 7-5500. 4

CHARBON, coke, bois, bois de sciee
rie, $1,50; bois dur, $2,50. Livrai-
son prompte. Capalla et Scharf,
6-0709, 74-11 ms

OSCAR LAMBERT, marchandde
bois de chauftage de toutes sor-
tes. 243 Maisonneuve. 2-6965.

4

BOIS franc :t mou à vendre à bas
prix. Transfer. R. Barrette,
3-1926. 4

APPELEZ David, 6-3056. Bois, cok.,
5 sacs pour $2, tonne et 2 tonne.

74 * ms

Personnel 75

LES KOLDKAPS conjurent les re-
froidissements en. quelques heu-
res. Pharmacie Denman. 6-4609.

15

Radios 81
EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à aomiclle, ouvrage garan-
ti Tél: 2-1468. 81

ECONOMISEZ, falies réparer vo-
tre radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.O.

 

 

 

 

 

 

 

M. W. Saint-Aubin
est suspendu par

M. Edmond Odette

M. Wilfrid Saint-Aubin, gérant du
magasin de la rue Rideau de la
Régie des alcools, a été suspendu de
ses fonctions par M. Edmond
Odette, président de la commission.
Cette décision de M. Odette a suivi
une visite d'inspection de M. P.
Beaton, inspecteur général, qui a
passé plusieurs jours a Ottawa.

M. Odette a refusé de préciser
davantage. “Nous ne voulons pas
risquer d'être injuste pour M, Saint-
Aubin, a-t-il expliqué. L'enquête
sera poussée à fond, et nous saurons
s'il est coupable ou non de ce qu'on
l'accuse.”

M. Théo. Saucier devient gérant
ad interim.

—_————

GEOGRAPHIE

L'examinateur — Voulez-vous me
dire où se trc ‘ce Vichy, Mademol-

selle, dans quel département?
—Vichy, Vichy, fait la demoiselle
Elle réfléchit un instant, puis

triomphalement:

—Dans l'Aude, Monsieur, dans
l'Aude, puisqu'on dit ‘l’eau de Vi-
chy’.

PRUDENCE

—Et si le câble de votre téléphé-
rique se rompait?
—On en a un de rechange! 

servante que vous avez examinée

| vout à l'heure.

— Et la jeune lille etait sans

mouvement, quand vous êtes en-

tré?... Elle nessayait pus de

fuir ?

« — C'est un corps immoblie que

j'ai sorti à tâtons.

— Bien, bien. Ceci confirme ce

que je disals. Elie auralt dû étre

éveillé par la fumée, essayer de

quitter son lit . Et j'y pense!
II demeura un moment songeur,

puis déclara :

— La servante aussi a du être

endormie.

— Docteur !.

a?

— Le médecin répéta :

— Elle a été endormie... L'’as-

phyxie l'a gagnée sans qu'elle s’en

aperçoive, pendant ce sommell

provoqué. Autrement, nous ver-

rions sur son visage .des traces ae

souffrances, d'agonie, que nous

autres médecins sommes habitués

à trouver chez les asphyxlés, au

moment ou iis viennent de suc-

comber. Mais cette lemme est

morte sans souttrir. Au reste, un

examen pius approfondi nous

révéla, st jai va Juste

Quant à cette jeune ile3] y

a tout leu d'ésperer qu’elle ne

court aueun dange”. Dans quel-
.ques heures d'imt, trés provabie-

que dites - vous

 
dans celle d'à côle, où couchait Is ‘ment, elle se réveillera..... Mais'quelque chose

 

 

 

 

   

   

 

 

  

1935 DODGE — SPORTa
$465 . | |

Une championne | TRIBUNE LIBRE

OT TAWA — ~ Sous cette rubrique, nous ne pue

_blions que les lettres qui nous pareMOTOR SALES LTD | viennent porteusesd'une. véritable
. signature et de I du corres-

179, rue Bank 2-311 nt Nous laissons & nos core
Bank et McLeod 2-3710 respondants la responsabilité de

: leurs écrits.

- Smooth Rock Falls.
. mars,

M, le rédacteur sportif,
Pourquoi Journal Le Droit

P | her PaTE tage d'être pré! e n'al pas l'avan -
ayer | sent aux joutes de gouret profes

: slonnel à Montréal comme je le fai-
Plus ? i sais quand jétais résidant de Hull

; tet que je me faisais un devoir de
#31 isuivre les joutes Canadieu-Ottawn.

pour un | : Malgré que je suis dans le Nord de
#j ; l'On lo,Jo me sers, de votre pon

” | journal et de la o pour suivre
Auto Usagé ; He Canadien qu'il gagne ou qu'il per-

de eten,lisant les, nouvellesSpor
ves du mars j'ai eu conn -

En qualité de plus anciens ven- ce d'un article intitulé:
deurs à Ottawa nous vous offrons LE CANADIEN DE L'AVENIR
les plus bas prix et les meilleures IL & 18,feticite notre, aniMMarTel
valeurs. — —=« Pelletier re partisan du clu -

Réalisant une ambition jongtemps nadienefde. Aoans cetions
. Mme Will . -

Ne manquez pas Jendue.ame, canadienne duad tion de supporter Un club gagnant.
. minton pour 1938, photographiée ici, Maisst vousmepermettezM. leré-

de voir en passant ces avoirgagnéte rantleterre f près ami, je ‘me. permettrai de donner les
in 1 gag derni P noms d'étoiles qui auraient de gran-

SPECIAUX nin fe denier des chances dans ia N. H. L. en plus
F faire valoir le nom de Ganatiert de

‘Montréal en ayant unc majo ca-
1928, Sedan Chevrolet, $ 58 CLASSEMENT DANS nadienne - française. Après tout
1937, Tudor Ford.... ... $498 Montréal-Canadien ou Montréal

LA NATION A I E tout court n'est pas un simpie nom,
1929, Sedan Hudson... $ 68 Ce club urralt faire valoir son

À rivilège de recruter les Canadiens
or Ford... .… 2 Tançais sans sser nos amis de

1938, Tudor Ford $628 langue anglaise ct garder assez de
1936, Coach Chevrolet, $458 ponton 2 $ 5 115 45 joueurs anglais pour donner jus
1935, Coach Ford $389 Rangers.... 46 25 15 B 142 101 56 bine atous sespartisans 58Mens,

rns Toronto . 46 18 19 9110 100 45 . anadien a peut-être
1928. Studebaker $ 48 Amer i n a 19 ue 137 1 trop de chan, ements automne der-

, udebaker.......... Gear i is i 5 100 is » nlerhuss e préférerais l'équipe:

168 autres au choix CRICMEO DERNIERES JOUTES Banos;ClaudeBour ue: Défenses: :

URE DereesBosion: To. lère ligne: P. Haynes,ToeBlake,NOUS AVONS SUREMENT

||

Dimanche=Canadlets à DéLrOIE, J. Gagnon. ‘ .
L'AUTO QU’IL VOUS FAUT —m_ L 3èmeligne: P. Drouin, R. Lorrain, ”

. el, :
3ème ligne et Substituts: B. SumPINKS Ltd LISGAR DANS 9h rasumo».sn:

» . des Mangeurs de e :
° LE DETAIL Jr Lorrain Thibeault ancien du Hulls

244, RUE SPARKS madien et».Leblane dtideCo, . Leblanc, des Sénateurs
Tél: 2-7540 L'équipe junior de ballon au pa- d'ottaws et si les Désilet, Benoit et
el: &- nier du Collegiate Lisgar disputera nus, eau neire.hte

le champlonnat interscolastique &]|canadiens-francais dans les ligues
l’École Technique et le droit de par- amnaieurs qui uvent fourntr tout ce -

AMPION ticiper au détail de l'AE.S.EO. Que le Canadien a besoin pour come
HERSHEYCH 10 grâce à sa victoire de 19-18 rempor- pléterunclubGagnant. ussi we

HERSHEY, Penn. 17. -- Les|tée jeudi contre le Glebe. Les équi-| défense s'il n'étalt pas 51souventau .

ustéve défait ourHs pes: . pénitencier. >. -
de la première place de la section LISGAR— Hague, Thompson, A.| Comme président M. E. Savard

ouest de la ligue Internationale- Mackey 5. Abelson, Checkland 4, 8emble avoirde bonnes intentions,
Américaine de. hockey, méritant Betcherman, G. Mackey 10, Mc-| placeetJaicoSpaeibertest à sa

j ainsi le trophée Teddy Qke. Echeran, McLean. des félicitations, mais si un change.
Providence- dégringolé les Stars GLEBE— F. Elliott 9, D. Woods 2,| ment s'impose, Aurele Joliat devrait:

dea geant.phe dé te ae Lockheed 7, Goyette, Black, Mac- &voir sa € ce.
4-3. donald, Buchanan, Cheney, Scobie |,Je nel pas parléde Georges Man-

Abel et Kenny Kilrea, d'Ottawa| et Stamos. jouer. Plusieurs Candiors fair
ont CPDEAEtisburgh — A de Québec et Ontarlo seraientans.ans . 4Les Bears seralllerent pourcomp. 7 3) chantésSevotr jouer et gagner une
ter quatre points. Welly ea, : +

ans.Roche. le capitaine McManus | Heureux gagnant Votre 1onatCousineau !etÂyers secouèrent tour à tour les _ À Boite 77 Smooth Rock Falls, Ont,. . *

Ottawa, 15 mars 1939. UN STADE D'AVIRON A
ARMSTRONG REPETE La direction du clu» de raquet- HELSINKI

teurs “Les Diables Bleus Inc.” ainsl
(Presse Associée) que celle de leur section féminine Dans le numéro 2 de notre “Bul=-

ST-LOUIS, 17. — Henry Arm-|“Les Tourterelles” désirent annon-|letin Olympique”, sous la rubrique
strong mettait hier soir ses deux ti- cer que le gagnant du tirage de 35.00 Stades et Pistes des Jeux de 1940”,
tres, léger et mi-moyen, en jeu con- |a été M. L. Desjardins, 1686 Hender- |il était question d'ériger des tribu-
tre Lew Feldman. Après le combat, son, détenteur du billet No 3236. , nes provisoires dans la baie de Tai-
il détenait encore ses titres. Nos plus sincères remerciement:s| vallahti, où se dérouleront les

En effet, après 2 minutes 12 ce-|à tous ceux et celles qui nous ont |épreuves d'aviron. Le Ville de Hel-
condes de la première ronde, Feld-| &idés de leuraTrATRE sinki a décidé depuis de construire
man était étendr artistiquement . : - |ces tribunes en béton, de façon à
sur le tapis, pendant que l'arbitre) DIX-NEUF PAYS ONT DEJA pouvoir pacer 3500 spectateurs
comptait la dixième seconde. Arm- ANNONCE LEUR PARTICI- > - spectateurs debout.
strong pesait 135 livres et Felman S'appuyant sur le coté nord de la
134 PATION AUX JEUX tribune principale, s'élève. , vera un
Le 31 mars 1935, Armstrong avait| L'invitation à participer aux|bétiment de deux étages, abritant

endormi le même Feldman, riais ce-| Jeux, que le Comité Organisateur les bureaux d'administration. Près

la lui avait pris cing rondes. Il s'a- adressa le 19 octobre 1938 à soixante de l'arrivée une tour sera construite
méliore, ou Feldman en perd... nations, a été acceptée jusqu'ici par POUr les juges. D'autre part chaque

— dix-neuf pays Ce sont, dans l'ordre) N&tion participante aura droit à un
où leurs réponses sont parvenues au hangar pour ses bateaux, Quant aux

M Longstaff Comité Organisateur, pa Grande Enotes, ueveront abri dans un
* Bretagne, le Danemark, la Norvége, gar § al qui pourra en cone

Ir l'Italie, la Roumanie, la Suisse, la tenir une centaine.
Tr: @T1LE Yougoslavie, la Belgique, le Costa- —

sera l'orat Rica, la Suède, la Palestine, la Grè-| GRIMES ET LES ROYAUX
- ! ce. le Portugal, la Hollande, le| Lake Wales, Floride, le 17 |

, ‘ . (P,

M. Alan Longstaff, auteur bien ; Liechtenstein, le Luxembourg, l&|C.) — Le gérant Burleigh Grimes
connu de plusieurs articles sur les Ychécosiovaquie, l'Allemagne et leS| annonce que tous ses Joueurs des’
récréations en plein air et auteur Indes anglaises. Royaux Ge Montréal, À une excep='

+ intitulé “Tight Lines an pe tion près, sont d ' ene
Quveon, sera l'orateur de| UNE AUTRE CONSTELLATION traînent ferme. L'excention ot Deal
circonstances à la réunion mensuelle Pary J.W. Mooney un champ extérieur,
tde l'Association locale de ia chasse “Boston Post” Grimes s'attend à ce que les
let de la pêche. Cette réunion taura Première atulpe| Dodgers ds Brooklyn, le club qu'il

!lleu lundi soir, le 20 mars à 8 h,| taupe but pilotait l'an dernier, lul envoient
dans l'auditorium du musée ver Thompson (Détroit) -Brimsck (Boston) sous peu d'autres recrues, Il ajou-

toria. M. Longstaff a prononcé plu- ense © que ses hommes sont dans un
sieurs causeries à la radio. Crawford (Bogton) ..Clapper (BOSIOD) remarquable état d'esprit. Ils attele
Le public est admi sù, cette TÉU- Shore (Boston) per (Montréal) gnont rapidement In forme néces-

nion e es une façon € grâce aux soirs énergiques
spéciale. Les personnes qui s'inté- Appe (Toronto) arochmdly (Boston) de Bill O'Brien,
ressent au sport en plein air trou- prilion (Toronto)nBauer (Boston) oi Royaux présenteront une
veront très intéressante, nous n’en alle guuche physionomie presque totalement
doutons pas, la causerie que pro- |Bieke (Montréal) Dumart (Boston) neuve. seuls Kies, Bell et Sankey,
noncera M. Longstaif. Ross (Boston) ... L. Patrick (Rangers) restent du “neuf”,de l'an dernier,

comme j'ignore is nature du sopo-

ritique qu'elle a absorbé, la pru-

dence commande de la tenir en

| surveillance. Je vais donc vous en-

voyer Jeanroy, qui ne la quittera

pas avant son réveil. Quant à moi,

11 faut que j'ailie voir ce pauvre

ami Charlier, qui risque fort de se

trouver mal en point, apres une

telle alerte

— Mais

teur ?

— Oui, certes, detnain matin...

Qu'on prèpare pour la malade des

boules d’eau chaude, n'est-ce pas ?

Il serra la main de Raymond et

sortit du pavillon en songeant :

“Il a l'air de s'intéresser rude-

ment à cette jeure fille, M. de Fa-

ligny ! Quelle inquiétude, chez un

homme qu'on pretend si iroid!. .

Mais ausi, elle parait peu banal

le, en fait de beauté, in jeune per-

sonne !”

vous reviendrez, doce

Demeure seul avec Raymond,

Bartel s’ecria :

— Qu'est-ce qu'il ait, le doc-

teur? .. Qu'elles ont ete endor-

mies ?

— Oui.

Ce mot parut sortir avec peine

des lèvres trémissantes de Ray-

mond.

~ Comment ?.. Pa: qui donc?

- Volia ce ul nous faudra sa-
voir, Bartel... E.. . J'entrevois

 
  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces deux temmes, Impuissantes à

se mouvoir... cet incendie êcla-

tant tout prés d'elles ..

— L'esprit prompt du Provençai

avait deja compris.

— Monsieur ! begaya-t-il, les

yeux diliatés par l’Lorreur. An ! se- ‘

fait-il possible ? Et qui donc Bet-

gneur ?

— Ah! Je le séurali. .. je ie

saurai ! Malheur a eux!

Une flamme terrible s'allumait

dans le regard de Raymond...

Mais, reprenant aussitôt son sang

froid, le jeune homme ordonna :

— Préparez votre ut pour Mlle
Elfrida, Bartel. nous !ly etendrons,

puis vous courrez a l'hôte: pour

voir à vous procurer de quoi la

réchautter.

Bartel disparut dans la piecs

voisine, et Raymond s'aseit pres

de la jeune fille... Kile sembsait,

dans son immobilité. dans sa blan-

cheur, une admirable efligie ae’

marbre. PFrissonnant d'angoisse et

d'amour, Raymotvi la contemplait.

Ainsi, on avait voulu la faire mou-

rir?... Et de quelle mort atfreusel

Quelqu'un voulait suprimer cette

Jeune vie . et qui génaît-ele, s-
nan ?...

Il évoqua Is vision Gu visage

bouleversé de Mme Barnett, ses
Questions inquietes au sujet de la

jeune fille inanunee. Seraft-ce

 

 
d'epouvaniabie | donc bien oë qu'il supposait ?.. Et

  

devant l'afreux péril couru par sa
fille, le coeur atrophié de la mere

s'était ranimé ?

Alors elle ne szeialt pas complie

co de ia chose uftreuse qu'il soup

gonnait ?... Elie tgnoruit 9. .

— Ma bien-aimée, je vous crois

en danger! murmura-t-l. Mais

Je suis la pour vous défendre et

ma vie, mon coeur. tout ce que 16

possède vous apyartirnt, à vous

qui n'avez pour moi qu'animosite.

Une des mains d'Elirida pendait

le long du vieux divan. Raymond

prit les doigts souples et ticdes et

les baissa doucement, avec le pius

tendre respect.

xt

La syncope ds Dinab avait ene

fin cédé aux Suns du docteur
Jeanroy. Tout aussitôt, Mme Hare

nett s'occupa d'zxmener sa belige

fille hors de l'hôtel, où l'incendie,
l&-haut, gagnait du terrain & cha -

que minute. ;

Mais le Iiacra qui avait amens -

les deux femmes, pris par des ine.
vites fuyant, affoiés. ne se trouvaig
plus iA. Le docteur réussit entin 6 -

en trouver un aux ,Aaientours et -

bientôt, parmi leur aide ou pour,
contenter eur curiosite, Mine Bare

nett et Dinah s'éluignérent de 1'h6-

tel Chartier, mate au moment ow

arTivalent les onpiers.

da Suivre)
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Cartes
Professionnelles

MEDECINS
Ut: PHILIPPE BELANGER, 14.

Chirurgie tatiuns 4

het748h pm Tél 6-0468.

DR De HAITRE des hôpitaux
de Paris, 181 rue Stewart
Bpécialités. Chirurgie Mails
die des femmes Maladie des
organes genito urinaires Con-
sultations 2 à 4 h 30 et 7 À
8h 30 pm Tél: 6-008

Or A. DROUIN, 187, rue Rideau
Spécialite, Yeux, Oreilles, Nez
Gorge Cunsultations 2 à 5 6
et 7à8h pm Tél. 6-4789.

Dr J.-L. LAMY, 411rue Blewart
Spécialité Chirurgie Cunsul-.
tations, 2 à 4 h., et 7 à 8 h
pm Tél. 6-1818

Jr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. Tél.: 68-0308. Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 h. et 7 à 9 h.

Dr £. PERRAS, 192, rue Princt-
pale, Hull Tél, 32-6754. 8pe-
cialité: Rayon-X au bureau
prive. Dingnustio et traîte-
ment Cunsuitations. | à 6 h
pm. et de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gurge. 433, rue Ri-
deau. Tél, 6-1435.

D: R.-E. VALIN, 165, ave. Lau-
rier-Est. Spécialité. Chirurgie
exclusivement. Consultations. 1
& 3 h pm. et sur Rendes-
vous.

 

 

 

 

 

 

 

   
Gardes-Malades 86

RITA BOURGEOYS, G.M.G.E., ser-
vice privé. 20 Dollard, tél.: 2-9204.

» -

Décès 6
CHAMPAGNE. — Dans un hôpital

local, vendredi le 17 mars 1939,
John Champagne, fils de feu For-
tunat Champegne rt de Marie Cli-
che, à l'âge de 59 ans. La dé-
pouille isortelle quittera les salons
funéraires Gauthier, 259 rue St-
Patrice, lundi ie 20 m: -a courant
à 7 heures 45 p.m., pour se rendre
à la Basilique où le service sera
chanté à 8 heurcs, L'inhumation
se fera au cimetiére Notre-Dame
d'Ottawa. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invi-
tation, 325-6-66

MAHEU. — Décédé mercredi le 15
mars 1939, Joseph Maheu, époux
de Marie Albert, à l’âge de 70
ans et 2 mols. La dépoullle mor-
telle quittera sa demeure, 49 Bégin,
samedi lie 18 courant, à 7 heures 15
a.m., pour se rendre à l’église No-
tre-Dame de Lorette, ou le ser ‘ice
sera chanté a 7 heur 30. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame
de Hull. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invi-
tation. 64882-6-63

PARISIEN. — A sa demeure, à Al-
fred, Ont, jeudi le 16 mars 1939,
B.-Gatien Parisien, époux bien-
aimé d'Olympe D'Aoust, à l'âge de
80 ans et 8 mois. La dépouille
mortelle quittera l'adresse ci-haut
mentionnée, lundi le 30 courant,
pour se rendre à l’église St-Victor,
où le service sera chanté à iv
heures cm. Inhumation au ci-

metiére paroissial. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 319-6-64

PELLETIER. — A Chicoutimi, mer-
credi le 15 mars 1939, Philippe
Pelletier, de Québec, époux bien-
aimé de Jeanne Cloutier, à l’âge
de 48 ans, La dépouille mortellz
est exposée & 'Hétel-Lleu de Qué-
bec, et les funérailles auront lieu
samedi le 18 courant, à 10 heures
a.m. en la Baslliqu ede Québec.

323-6-63

VANASSE. — Dans un hôpital lo-
cal, mercredi le 15 mars 1939,
Marle-Rose Laurin, épouse bien-

 

 

  86-1 ms.

CECILE ROYER, G.M.G.E., Service
privé, 81, rue Langevin, Hull. Tél.
23-8142. 86-1 ms,

Position vacante 36
VENDEUSE expérimentée dans les
vêtements pour dames. Position
permanente pour personne com-

 

 

pétente. S'adresser, cas 21, le
Droit, Ottawa. 36-61 |

Automobiles 54 |
 

PARTIES USAGEES d'autos vitre |
de porte installée Ressorts remis
en condition Spratis, 12, rue
Chamberlain Tél. 2-3266.

54

PARTIES D’AUTOB, autos usagés ‘
achetés pour mise en pieces,
pneus batteries Baker Bros 3.:
rue Duke Tél. 32-7893. i

LE défilé de mars des autos usages |
en excellent état — 1936 Sedan
Plymouth, chaufferette, emis a;
neuf, $649. — 1935, Coupe d'affai-
res Ford, $399. — 1831, Cabriolet |
Auburn, $188. — ,J31, Sedan Che !
vrolet, peinturé à neuf, revisé $249.
Paquin Motors, 111, rue Murray,|
rrés Dalhousie, 68-1203. b4

{

Divers 100:
i

VOUS RECEVREZ tous détails pour
gagner de l'argent à la maison, en
écrivant case 23, le Droit, Ottawa.

100-1 ms

me A

Ouvrage en Feuilles
Métalliaues
VENTILATION

Toitures dans toutes ees
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd
260 rue Siater Tél. 2-1522

Nous donnons up prompt
service.
 

ry

"Emprunfez aujourdhui,
payez demain

$50 à 3500 à des taux fixes, autorisés
var une loi spéciale du gouverne
ment fédéral, Service prompt et confi-
dentiel aux salariés, propriétaires de
foyers, d'autos et aux marchands.

Venez, téléphonez ou écriyes à
INDUSTRIAL LOAN AND
FINANCE CORPORATION

Une institution entièrement
dienne. 48, rue Rideau (immeuble
Transportation). Tél: 3.1149.

EL. du PLESSIS, gérant.
Prêts consentis aux villages avoisinants.

 

cana-

aimée d'Emmanuel Vanasse,
l’âge de 70 ans. La dépouille mor-
telle quittera les salons funéraires
Gauthier, 259 St-Patrice, samedi
le 11 courant, à 7 heures 45 am,
pour se rendre à l'église du Sa-
cré-Coeur, où le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au el-
metière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d’y as-
sister sans autre invitation.

316-6-63

Directeurs de funérailles

COMPAGNIE FUNERAIRE RAC)
NE, LTEE, 127 rue Georges. Otta-
wa Tél 6-0630
 

Monuments

LES Monuments J-P Laurin sont

reconnus supérieurs et les moins
chers érigés partout en Canada '
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées Tél: 6-0612
95. rue Georges Ottaws

Lecons demandées
JEUNE FILLE accepterait donner
leçons à dumucile à jeunes en-|
fants. Expérience avec enfants
malades ou infirmes Préparation
à la première communion, etc Re- |

 

commandations sérieuses Tél
6-5237-W 106-JNO

On demande 14
 

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 (en haut—
prenez l'ascenseur). 14

CUISINIER et cuisinière d'expé-
rience, Canadiens français. T3,
rue York. 304-14-60

GARDES-MALADESdiplômées, fem-
mes, Hôpital Sainte-Anne de Belle-

vue, Sainte-Anne de Bellevu . P.
Q. $1.380 par année. On peut ob-
tenir de plus amples renseigne-
ments ainsi que les formules d'ins-
cription en s'adressart à la Com-
mission du service civil. Les de-
mandes d'inscription doivent par-
venir à la Commission du service
civil, Ottawa, au plus tard le ler
avril 1939. 14

VENDEUSE expérimentée dans la
vente des chapeaux, bilingue, per-
sonnalité plaisante, emploi partie
du temps. Donnez détails complet
en écrivant case 16, Le Droit, Ot-
tawa. 320-14-64

CUISINIERE pouvant aussi faire
ouvrage général pour , etit hôtel,
honnête, références exigées. Hôtel
Duke, 99 Duke. 324-108-64

 

 

Servantes demandées 15
BONNE à tout faire. Tél, 7-2018.  Suceursales dans les principales villes.

 318-15-63

 

EUILLETON DU DROIT

LE SECRET DE

Elfrida
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No 18

Une exclamation lui répondait...

et une minute plus tard, le porte

s'ouvrait, laissant voir le visage

anxieux de Bartel

Un cri sourd s'échappa des ie-

vres du Provençal.

— Qu'a-t-elle y... Comment ?

— L'hôtel brute repondit brie-

vement Raymond, Je ne crois pas

que le feu l'ait atteinte. .. mais

l'asphyxie, peut-etre.

Bartel seftaga et Raymond en-

tra dans is prenuere ‘les trois pe-

tites piéces qui conipossient le res-

de-chaussee du pavilion.

un divan de cuir, 11 y déposs ja

Jeune fille. Puis. se peucnant vers

elle, 1! appuya contre son coeur
une main dont il avait peine à
modèrer le tremniement.

— 1 bat! murmura-t-"" d’une

1
Avisant |

Et, se redressant, il dit & Bartel:

— Je vals chercher un medecin |

En même temps que lui, venait

comme voisin et al faire acte de

presence à la soirée de OCharijer,

était entré dans l'hôtel le docteur

Barost, une célebrité édicale dons

Ramond avait fait la connaissance

assez intime à son cervle, En outre,

1! avait remarqué dans l'assistance

un jeune médecin, parent des

Charlier. li etait donc sur de

pouvoir ramener l’un des deux pres

d'Eifrida.

Dans un des salons du res-de-

chaussée, je dosteur Harust etait

penché vers Kaiarina que l'an

avait déposée sur un canape....

Raymond vint lui poser la main

sur l'épaule, en disant : — Vite, venez !.. LU y a une jeu-
voix étoufiés pa: l'émotion. Pui- ; pe fille insnimeée, là-bas... Max
biement, certes... mais 11 bat!

 

Les petites annonces
  

 

Perdu-trouvé 13
SERVIETTE en cuir brun avec fer-
moir “zip”. Ecrire case 18, Le
Droit, Ottawa. 321-13-65

Agents demandés 18

HOMME DEMANDE, pour Territoi-
re Rawleigh. Véritable opportuni-
té pour homme qualifié. Nous
vous aidons à commencer. Ven-
tes plus élevées, cette année. Ecri-
vez Rawleign Dépt. ML-314-O-C,
Montréal. Canada. 13

Emplois demandés 19
JEUNE HOMME avec bicycle, 1éii-
vrerait ordre d’'épicerie, ,
etc. Tél. 2-4145. 64907-19-64

A vendre
SPECIAL, à 3 jours: bretelles d’en-

fants, longueur 26 à 32, régulier
25 pour .15; bretelles de toilette,
pour hommes, 40 pour 29; jolis
mouchoirs pour enfants, .01 cha-
cun, mouchoirs blancs bordures de
couleur, 4 09; serviettes de
ratine patron “Jacquard”, couleurs
assorties, .07, 3 _ our .20; valeur

; de .15 pour .10, 11 pour $1.00; dé-
!  barbouillettes, 12 x 12, .0252 cha-

cune; couvertures de berceaux, ré-
gulier, 48 pour 39; couvertures
édredon couleurs assorties, 70 x 80,
$1.49. Voyez nos vitrines. Maga-
sin Coulombe, 107 du Pont. 25

bols DE CONSTRUCTION, usagé.
Cayer et Frères, 82 Duke, Ottawa.
Tél.: 2-6036. 25-26-1ms.

100 POELES remis à neuf, poêles
au charbon et au bois, au gaz ou
à l’électricité. $5 et plus. Waughs,
274, rue Bank. 25-6-1 ms

LATTES 33,50; planche brute en pin
$18 le mille; berdeaux $2,75. 30
St-Jacques, Hull. 2-2486. Boucher
et Frères. 25

PIANOE à louer, 4 partir de $1.50
par mois, avec optim d'achat.
Pia..0x à vendre, à partir de $40.
Orme Limited, 175, rue Sparks.

RADIOS usagés; modèles électri-
ques, $10 et plus; modèles Ca-
binet, à partir de $15. Conditions:
$1 par semaine. Aubaines spécia-

. les Orme Limited, 175, rue
, Sparks, 25

 

 

 

 

  
 

38
BUREAUX, au nouve) immeuble du
journal “Le Droit” pour avocnts

médecins. dentistes, agents d'as-
surances. agence de perception
S'adresser au “Droit”. 98 rue
Georges 6-0614 %
 

Maisons à vendre 26
RESIDENCE d'été, possécant eau
courante, et électricité, située le
long de la rivière Outaounis, 288,
Jacques-Cartier, Pointe Gatineau.
S'adresser, D. Desjardins, 274, rue
Champlain, Hull. Tél: 2-5563.

 

 

dame ou monsieur. Prix ralson-
nable. 46 Nelson, Apt. 5.

64291-38-63

160, RUE LYON, triplex en haut, 2
chambres à coucher, poéle 4 gaz,
$35.00. — Appartements Roseberry
Ave, appartement No 1, 3 cham-
bres à coucher, puêle électrique,
$45.00. — Appartements Stewar-
ton, voyez le concieige, 217 rue
Catherine, $27.50-$35.00, — 149,
avenue -lenderson, 5 pièces, poêle
électrique, 832.00. — 152, ave. Hen-
derson, duplex en haut 2 cham-
bres à coucher, poêle électrique,
$40.00. — 95, rue du Por*, Huil,
appartements Nos 10 et 4, $25.00.
-— 194, ue Wilbrod, ppartement
No 7, $23.00. — 111, rue York, ap-
partement No 3, 4 piéces et bain,
$22.00. — 1053, rue Somerset-Ouest,
non chauffé, fo. naise séparée,
nouvellement décoré, $20.60. — 261,
ave. Breezehill, duplex en haut,
non chauffé, $20.00.——S'adresser
à Capital Trust Cor oration Ltd.
10, rue Metcalfe. Téléphone 2-2691.
Loyers recouvrés. Propriété" € -
rées et vendues. 38

LOCAL, sur rue du Pont, Hull, ap-
proprié pour bureau ou couvena-
ble pour magasin, système eau
chaude. 8’adresser, 103 du Pont.
2-7573. 29738-58

PETIT LOGIS pour couple sans
enfant, prix modéré. 274, rue
Champlain, Tél.: 2-5563.

 

 

 

38-65

MAISON de 5 pièces, 2 en haut, 3
en bas, propre, vacante, référen-
ces, rue Ferland, Hull, 3-2910.

315-38-64

APPARTEMENT, 150 Rideau, décoré
à neuf. S'adresser appartement 7.

64812-38-85

AYLMER. — Restaurant, ou autre
commerce. Bon commerce, loyer
bon marché. 6-0985.

 

 

 

322-38-64
 

MACHINE électrique pour four-
rures, pratiquement neuve, con-

; ditions faciles. Ecrire casier 15
| Le Droit, Ottawa 289-25-63

! LAVEUSES ” électriques usagées,
;: Connor et Easy, $10 et plus. 91,

rue Wellington, Hull, 25

CHESTERFIELD, comme neuf, 3
} pleces, $35, mobilier de chambre

a couc.ier, $20. Nous recouvrirons
votre chesterfield pour $39 et plus.

 

 

Cecil Leach et Cie, 712 rue So-:
merset-ouest. 8-1463. 25

CHEVAUX, un char, pesants, aus-
| si des juments de choix. Ecuries

de l'Hôtel Dominion, 28 York.
64725-25-64

ARTICLES DE PLOMBERIE.
BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ra-
diateurs, tuyaux d'égout, tuyaux

| à eau et raccords, neufs et ‘d'occa-
" sion, M. Zagerman & Co. Ltd.

Chemin Bayview. 8-6679. 25

 

 

 

| voir 10 morceaux, la chambre à
coucher 7 morceaux, la saile à dé-

| Jeuner 6 morceaux. Entreposage
gratis, termes faciles. Cohen &
Cohen, 194 Rideau. 25

MACHINE à écrire “Underwood”,
| en excellent état, caractères fran-
i cais. Très bon marché. 6-5237-W,
| 8317-25-64

ROBES de couleur, 40, et ensembles.
; Matelas, %. 65 Kent, Hull,

64765-25-64

| PIANO automatique. S'adresser, 15
Guertin, Hull, 64484-25-85

MAISON, 2 logements, $300 comp-
y tant, conditions raisonnables. 190

blvd St-Joseph, Wrightville.
64883-25-65

CONDITIONNEMENT DE SCIES., —
SCIES droites et circulaires aigui-
sées et limées. Ancienne et nou-
velles pointes Simmonds et Diss-
tons. Scies à glace, à ruban, etc,
M. Zagerman & Co. Ltd, Che-
min Bayview. 83-5204. 25

Assurance 98

LEONIDAS DESROSIERS. Monte-
bello, Qué. Tél. 96 s. 6, assuran-
ce vie. feu accidert 98

 

 

 

!
 

 

 

A vendre ou a loner 101
MAISONS, 5 à 6 pièces, $14 par
mois. S'adresser, 281 Notre-Da-
me, Hull. 64766-101-64

Le médecin se redressa en répli-

quant:

-— EN bien, morte, celle-ci l'est,

je crois.

Raymond eut uux sursaut.

— Quoi! Vous pensez ?

— Oui... asphyxiee., On peut

essayer, pourtant. .

Et avisant son Jeune confrère

qui passait dans une piêce voisine,

11 appels :

— Jeanroy!... Venez ici, voyez

s'il est possible de ranimer cette

femme. . Une autre a besoin de

mes soins... II n'y a plus personne

là-haut ?

— Les domestiques disent que

non. Tous était en bas ce soir...

On & emporté M Charlier dans

une maison un per éloignée d'ici.

— Bien, J'irai le voir tout a

l'heure... Je vous suis, monsieur

de Faligny.

Mme Barnett, à ce moment, se

précipita dans le salon.

— Docteur, ma belle-fllle a une
syncope, et je ne puis Ja faire re-

venir !

— Demandes à Jeanroy, mada-

me. Une autre malade a besoin de

Mme Barnett leva sur Raymona

un regard anxieur.

-- Comment est-elle ?

Sa voix avait un tremblement

leger que pergut Je jeune bormme, 

| ENSEMBLE de 3 pièces, $198; le rll

MAISONS: 77 Cairbridge, $40; 344
Somerset-Est, $35; 123 Foward,
$18. Tél. 6-0985. 323-38-64

Maison a louer 41
72, AVE. MARLBOROUGH, rangée
de brique, 5 chambres à coucher,
air chaud, filage lourd, souffleur,

|  $45.00. — 159, rue Nepean, rangée
de brique, 4 chambres à coucher,
planchers bois dur, filage lourd,
$45.00. — 160, ave. Gladstone, pres
Elgin, nouvellement décorée, 3
chambres à coucher et vivoir,

! $356.00. — 477, rue Cambridge, on
décorera, 4 chambres à ‘coucher,
brique, double, $30.00. — Ave Carl-
ing, Westboro, près Cartier, 4

  
sine, $30.00. — 159, avenue Hinton,
rangée en ciment, 3 portes, sept
pièces, chauffée au poêle, $23.00.

~ 11, Chemin Clifton, Westboro,
simple brique, filage lourd, plan-
chers de bois dur, $30.00. — 15, rue
Bell, rangée brique, 3 chambres à
coucher, $25.00. — 55, rue Fortier,
Wrightville, brique et stuc, gara-
ge, sept pléces, $18.00, — 37, St-
Hyacinthe, Hull, 3 chambres à
coucher, on décorera, clef porte
voisine, $13.00. — 12, rue Foster,
double brique, planchers de bois
dur, air chaud, filage lourd, $32.50,

— 87, rue Elm, rangée brique, six
chambres à coucher, $30.00. — 121,
rue Preston, brique double, 3
chambres à coucher, air chaud,
nouvellement décoré, $25.00. — 155,
Chemin Marier, Eastview, en bois,
fournaise, garage, $22.00. — 210,
Chemin de Montréal, brique, du-
plex, chauffée au poêle, 4 pièces,
$18.00. — 33, rue Lett, rangée bri-
que, chauffage au poéle, 3 cham-
bres A coucher, $22.00. — 61, rue

de, 6 chambres à coucher, $40.00.

—196, ave. Primrose, rangée brique,
air chaud, 3-4 chambres a coucher,
$27.00. — 44, rue Ottawa, double
brique, air chaud, 3 chambres à
coucher, on décorera, $25.00. — 9,
avenue NV'Meara, 3 chambres à
coucher, simple, $18.00, — 466, rue
Nelson, double brique, air chaud,
filage lourd, 33.00. — 336, ave.
Laurier-Ouest, rangée double, 6
chambres à coucher, $40.00. -- 380
rue Frank, près Bank, rangée bri-
que, 5 chambres à couck $42.00.

— 80, ave. Tinchey, $20.00. — 81,
ave. Hinchey, $15.00—S'adresser
à Capital Trust Corporation Ltd.
10, rue Metcalfe. Téléphone 23-2691.
Loyers recouvrés, Propriétés gé-
rées et vendues. 41

— Toutjours sans connaissance,

répondit-1i laconiquement.

Elle détourna les yeux et Ray-

mond vit un frisson passer sur ses

épaules nues.

Les deur hommes sortirent dans

le jardin. . 1e second étage

n'était plus maintenant qu'un bra-

sier, dont la lueur sinistre s'eten-

dait au loin. Le docteur Barost tit

obesrver, tout en suivant Raymond

qui courait presque:

— I dovait y avoir dans lie la-

boratoire des substances particu-

Méremnt inflammables, pour que

l'incendie prenne aussitôt de telles

proportions.

Bariel, entendant le bruit des

pes sur le gravier, ouvrit aussitôt

la porte du pavilion... Eltrida

conservait toujours la même tm-

mobilité. Le docteu: l'examina as-

sez longuement et conclut :

— Cette jeune fille est endor-

mie à l'aide d’un soporitique.

Raymond . jeta une exciamation.

— Vous dites ?. . Endormie ?

— Oui, out. . Il n'y à pes d'as-
phyxie ches elle... ou du moins

rien qu'un debut... C'est vous qui

l'avez sauvée ?

— Our

— D y avait beaucoup de fumée,

dans sa hcambre ?

— Oui, mais non pas aulant que

dans celle C'à côté, où couchait js 

chambres à coucher, vivoir et cui- |

Stuart, simple brique, eau chau-!

2836-26-55
MAISON, seule, etx appartements

S’adresser, 131 Wright. 2-3041. .
64271. 38-62 Avis 48

CHAMBRES propres, ensoleillées, SAMEDI soir. au magasin Coulombe,
tirage de 8e concours, la 28e se-
maine donne droit à $20, au 9e
concours tirage de la 8e semaine.
Cartes en vente pour notre 10e
concours (ciub de Noël). Nos
concours sont populaires, soyez-en
membres. 107 du Pont. 48

74Combustible
SLAB bois franc, $7: bois de curde,
mélangé, 4 pieds, $6; slab b: .
mou, $5 et plt . voyage coup $2.
L. Arvisais, 278 Maisonneuve.
2-8584.

WILFRID ARVISAIS: 4ois fra-C,
37, 87,50 et 48,50 la corde, au voya-
ge coupe $2. et $3. Bois mou,
de toutes sortes. 258 Malsonneu-
ve. 2-8334. 74

BOIS mou, mélangé, $6 la corde,
grosse slab de pin, $5,50 au voya-
ge $2. 2-5545, A. Vade"soncoeur

T

BEL ERABLE, $71.50 la co.uc, gros-
se slab de pin, $4.50 la corde. Jos.
Sarrazain, 125 St-Jacques, Hull.
Tél, 2-4043. T4-19-1 Mc

BOIS MOU mélangé, 4 pieds, $6;
slab de bois mou, $5; blocs au

 

 

 

 

 

voyage, 82, E, Vadeboncoeur
2-3258. 74

BEL érable sec, 88 la corde; beau
bois mélangé, 4 pieds, 86,50 ia cor-
de, Tél.: 2-1435. 74-30-3 ms

COKE Lasalle, charbon américain,
gallais, écossais. Bois. Prix rai-
sonnables. McAuliffe Grimes. 161,
Echo Drive. 7-5500. 74

CHARBON,coke, bois, bois de scie=
rie, $1,50; bois dur, $2,50. Livrai-
son prompte. Capalla :t Scharf.
6-0709. 74-11 ms

OSCAR LAMBERT, marchandde
bois de chauftage de toutes sor-
tes. 243 Maisonneuve, 2-8965.

4

BOIS franc :t mou à vendre a bas
prix. Transfer. R. Barrette.
3-1926. 74

APPELEZ David, 86-3056. Bois, cok.
5 sacs pour $2, tonne et 12 tonne.

76 ‘ms

Personnel 75

LES KOLDKAPS conjurent les re-
froidissements en, quelques heu-
res. Pharmacie Denman. 6-4609.

75

Radios 81
EUGENE LAJUIE — Réparation de
radio à aomicile, ouvrage garan-
ti Tél; 2-1468. 81

ECONOMISEZ, faites réparer vo-
tie radio 4 Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.O.

 

 

 

 

 

 

 

M. W. Saint-Aubin
est suspendu par

M. Edmond Odette

M. Wilfrid Saint-Aubin, gérant du
magasin de la rue Rideau de la
Régie des alcools, a été suspendu de
ses fonctions par M. Edmond
Odette, président de la commission.
Cette décision de M. Odette a suivi

june visite d'inspection de M. P.
| Beaton, inspecteur général, qui a
: passé plusieurs jours à Ottawa.

M. Odette a refusé de préciser
davantage. “Nous ne voulons pas
risquer d'être injuste pour M, Saint-
Aubin, a-t-il expliqué. L'enquête
sera poussée à fond, et nous saurons
s’il est coupable ou non de ce qu'on
l'accuse.”
M. Théo. Saucier devient gérant

ad interim.
———

GEOGRAPHIE

L'examinateur — Voulez-vous me
dira où se trc e¢ Vichy, Mademoi-
selle, dans quel département?

—Vichy, Vichy, fait la demoiselle

triomphalement:
--Dans l'Aude, Monsieur,

l'Aude, puisqu'on dit ‘l'eau de Vi-

chy”.

PRUDENCE
—Et si le câble de votre téléphé-

rique se rompait?
—On en a un de rechange! 

servante que vous avez examinée

| vout & l'heure.

— Et la Jeune lille était sans

mouvement, quand vous êtes en-

tré?2... Elle nessayalt pus de

fuir ?

| — C'est un corps immobile que

j'ai sorti à tâtons.
— Bien, bien. Ceci confirme ce

que je disais. Elle aurait dû être

éveillé par la fumée, essayer de

quitter son lit. Et j'y pense!...
U demeura un moment songeur,

puis déciara :

— Le servante aussi a du ètre

endormie.

-— Docteur !. que diles - vous

187?

Le médecin répéta :

— Elle a été endormie... L'as-

phyxie l’a gagnée sans qu'elle s'en

aperçoive, pendant ce sommeil

provoqué. Autrement, nous ver-

rions sur son visage des traces ae

souffrances, d'agonie, que, nous

autres médecins sommes Datitues

à trouver chez les asphyxiés, au

moment ou ils viennent de suc-

comber. Mais cette temme est

moyte sans souttrir. Au reste, un

examen pilus approfondi nous

révèle, st jai vu

Quant à cette jeune Ile, 11 y

& tout lieu d’esperer qu'elle ne

court aucun danger.” Dans quel-
,ques heures d'ict, tres probabie-

ment, elle sc reveilliera...….. Mau

 

mptoi
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Pourquoi
Payer
Plus?
pour un

Auto Usagé

 

En qualité de plus anciens ven-
deurs à Ottawa nous vous offrons
les plus bas prix et les meilleures
valeurs,

Ne manquez pas
de voir en passant ces

SPECIAUX

1928, Sedan Chevrolet, $ 58

1937, Tudor Ford... $498

1929, Sedan Hudson... $ 68

1938, Tudor Ford... .. $628

1936, Coach Chevrolet, $458

1935, Coach Ford.......... $389

1928, Studebaker......... $ 48

168 autres au choix

NOUS AVONS SUREMENT
L’AUTO QU'IL VOUS FAUT

PINKS Ltd.
244, RUE SPARKS 
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attendue, Mme William R. Walton
Jr. championne canadienne debad-
minton pour 1938, photographiée ici,
fut couronnée en Angleterre après
avoir gagné le tournoi simple fémi-
nin le 11 mars dernier.
eee
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CLASSEMENT DANS
LA NATIONALE

À
J G P E P CPts

Boston ...... 47 35 10 3145 71 72
Rangers 48 2% 15 8142 101 58
Toronto . 46 18 19 2110 100 45
Américains . 48 17 21 10 110 157 44
Détroit ..... 47 17 24 6104 126 40
Canadiens 47 1$ 23 9110139 39

Chicago .... 47 12 27 8 89129 2
DERNIERES JOUTES

Demain — Rangers à Toronto.
Dimanche — Canadiens à Boston; To-

ronto à Rangers; Chicago à Détroit.
mrrt

LISGAR DANS

LE DÉTAIL Jr
L'équipe junior de ballon au pa-
   

 

Tél: 2-7540

HERSHEY CHAMPION

HERSHEY, Penn, 17. — Les
Ours ont défait les Pittsburgh
Hornets 4-2, jeudi, pour s'emparer
de la premiere place de la section
ouest de la ligue Internationale-
Américaine de hockey, méritant

; ainsi le trophée Teddy Oke.
Providence a dégringolé les Stars

de Syracuse de la première position
on leur infligeant une défaite de

Abel et Kenny Kilrea, d'Ottawa
ont compté les points de Pittsburgh
dans la première période.
Les Bears se rallièrent pour comp-

ter quatre points. Wally Kilrea, 20
ans, Roche. le capitaine McManus
et pavers secouérent tour a tour les
ilets.
rer

ARMSTRONG REPETE

(Presse Associée)
ST-LOUIS, 17. — Henry Arm-

strong mettait hier soir ses deux ti-
tres, léger et mi-moyen, en jeu con-
tre Lew Feldman. Après le combat,
il détenait encore ses titres.

En effet, après 2 minutes 12 ce-
condes de la première ronde, Feld-
man était étendr

 

comptait la dixième seconde. Arm-

134.

la lui avait pris cing rondes. D s'a-
méliore, ou Feldman en perd...

M. Longstaff

 

 _— »

M. Alan Longstaff, auteur bien
connu de plusieurs articles sur les
récréations en plein air et auteur
du livret intitulé “Tight Lines and
Happy Landings” sera l'orateur de
circonstances à la réunion mensuelle
ide l'Association locale de la chasse
let de la pêche. Cette réunion aura
!lleu lundi soir, le 20 mars & 8 h,

 
Elle réfléchit un instant, puis[dans J'auditorium du musée Vic-

toria. M. Longstaff a prononcé plu-
dans! sieurs causeries a la radio.

Le public est admi sà cette réu-
nion et il est invité d’une façon
spéciale. Les personnes qui s'inté-
ressent au sport en plein air trou-
veront trés intéressante, nous n'en
doutons pas, la causerie que pro-

noncera M. Longstaff.

comme j'ignore ia nature du sopo-

ritique qu’elle a absorbe, Ia pru-

dence commande de la teair en

| surveillance. Je vais donc vous en-
voyer Jeanroy, qui ne la quittera

pas avant son réveil. Quant à moi,

il faut que j'ailie voir ce pauvre

ami Charlier, qui risque tort de se

trouver mai en point, aprés une

telle alerte

— Mais vous

teur ?

— Oui, certes, deimnailn matin...

Qu'on prépare pour lu malade des

boules d'eau chaude, n'est-ce pas

Il serra ia main de Raymond et

sortit du pavillon en songeant :

“Il a l'air de s'intéresser rude-

ment 4 cette jeure fille, M. de Fa-

ligny ! Quelle inquiétude, chez un

homme qu'on pretend si Irotd!. .

Mais ausi, elle paraît peu bana-

ie, en fait de beauté, la jeune per-

sonne !”

reviendrez, aoc-

Demeure seul avec Raymond,
Bartel s'écris :
— Qu'est-ce qu'il dit, le doc-

teur? .

mies ?

— Out.

Ce mot parut sortir avec peine

des levrer frémissantes de Ray-

mond,

— Comment ?.. Par qui donc?
— Voilà ce qu’; nous faudra sa-

j voir. Bartel... Et. . Jj'entrevous

quelque caose d'epouvantanie !

Qu'elles ont ete endor- 

artistiquement

sur le tapis, pendant que l'arbitre

strong pesait 135 livres et Felman

| Le 31 mars 1935, Armstrong avait|
endormi le même Feldman, mais ce-|

sera l’orateur

nier du Collegiate Lisgar disputera
le championnat interscolastique à

l'Ecole Technique et le droit de par-
ticiper au détail de l'AESEO.
grâce à sa victoire de 19-18 rempor-
tée jeudi contre le Glebe. Les équi-
pes:
LISGAR— Hague, Thompson, A.

Mackey 5. Abelson, Checkland 4,
Betcherman, G. Mackey 10, Mc-
Echeran, McLean.

GLEBE— PF. Elliott 9, D. Woods 2,
Lockheed 7, Goyette. Black, Mac-
donald, Buchanan, Cheney, Scobie

et Stamos.

( Heureux gagnant )

Ottawa, 15 mars 1939.
La direction du clu» de raquet-

teurs “Les Diables Bleus Inc.” ainsi
que celle de leur section féminine
“Les T'ourterelles” désirent annon-
cer que le gagnant du tirage de 85.00
a été M. L. Desjardins, 166 Hender-
son, détenteur du billet No 3236.
Nos plus sincères remerciements

à tous ceux et celles qui nous ont
aidés de leur encouragement.

LE SECRETAIRE.
——————

DIX-NEUF PAYS ONT DEJA
ANNONCE LEUR PARTICI-

| PATION AUX JEUX

-

 

 

  
 

L'invitation à participer aux

Jeux, que le Comité Organisateur

adressa le 19 octobre 1938 à soixante
nations, a été acceptée jusqu'ici par
dix-neuf pays Ce sont, dans l'ordre
où leurs réponses sont parvenues au

Comité Organisateur, la Grande-
Bretagne, le Danemark, la Norvège,

l'Italie, la Roumanie, la Suisse, la
Yougoslavie, la Belgique, le Costa-

Rica, la Suède, la Palestine, la Grè-
ce, le Portugal, la Hollande, le

Liechtenstein, le Luxembourg, Ia
Tchécoslovaquie, l'Allemagne et les

Indes anglaises.
pe

UNE AUTRE CONSTELLATION

Pary J.W. Mooney
"Boston Post”

Equipe
alternante

Première
équipe

but
Thompson (Détroit) . Brimsek (Boston)

défense droite
Orawford (Boston) .. Clapper (Boston)

défense gauche
Shore (Boston) .... Siebert (Montréal)

centre
Apps (Toronto) .... 8chmdit (Boston)

alle droite
Drillon (Toronto) Bauer (Boston)

u
Blake (Montréal) oe.

ur
Ross (Boston) ... L. Patrick (Rangers) 
Ces deux temmez, Impuissantes à

se mouvoir... cet incendie êcla-

tant tout prés d'elles

— L'esprit prompt du Provencal

avait déjà compr.s.

— Monsieur! —bégaya-t-il, les

yeux diiatés per l’Lorreur. An ! se- ‘

rait~il possible ? Et qui donc Sei-

gneur ?

— AN! Je le saurall.

saurad ! Malheur a eux!

Une flamme t2rrible s'allumait

dans le regard ‘de Raymond....

Mais, reprenant Aussitôt son sang

froid, le jeune homme ordonna :

— Préparez votre Lit pour MUe
Elfrida, Bartel. nous ly etendrons,

puis vous courrez a l'hôtel pour

voir à vous procurer de quoi la

réchauffer.

Bartel disparus dans ia pleco

voisine, et Raymond s'assit pres

de la jeune fille... Elie semb.ait,
dans son immobilité. dans sa blane

cheur, une admirable effigie de’
marbre. Frissonnant d'angoisse et

d'amour, Raymoni ia contemplait.

Ainsi, on avait voulu la faire mou-

rir?... Et de quelle mort attreuse!

Quelqu'un voulait suprimer cette

jeune vie . et qui génait-eue, sL-
non?..

11 évoqua la vidon Gu visage

bouléversé de Mme Barnett, oes

questions inquietez au sujet de a

Jeune fille inanimee.  Serait-ce

je le

—SPORT—

|
|

|

!LE CANADIEN
I , ets | |

Réalisant une ambition longtemps |

  

TRIBUNE LIBRE
Sous cett- rubrique, nous ne pu-

blions que les lettres qui nous pare
viennent porteuses d’une véritable
signature et de l'adresse du corres-
pondant. Nous laissons a nos core
respondants la responsabilité de
leurs écrits.

Smooth Rock Falls,
T mars, 1939

, M. le rédacteur sportif.
Journal Le Drol

Cher monsieur. . -
Je n'ai pas l'avantage d'être pres

sent aux joutes de gouret profese
sionnel à Montréal comme je le fai-
sais quand j'étais résidant de Hull
et que je me faisais un devoir de
suivre les joutes Canadien-Ottaws.
Malgré que je suis dans le Nord de
l'Ontario, je me sers de votre bon
journal et de la Radio pour suivre
e Canadien qu'i! gagne ou qu’il per-
de et en lisant les nouvelles spor-
tives du 2 mars j'ai eu connaissane
ce d'un article intitulé:

\ DE L'AVENIR
et je félicite notre ami M. Marcel
Pelletier d'être partisan du club Ch-
nadien et de faire les suggestions
ui sont très à propos dans l'inten-

tion de supporter un club gagnant,
Mais si vous me permettez M. le ré-
dacteur, sans vouloir froisser notre
ami, je mepermettrai de donner les
noms d'étoiles qui auraient de gran-
des chances dans la N. H. L. en plus
faire valoir le nom de Canadien de
Montréal en ayant ume majorité ca-
nadienne - française. Après tout
Montréal-Canadien ou Montréal
tout court n'est pas un simple nom,
Ce club urrait faire valoir son
rivilège de recruter les Canadiens
rançais sans délaisser nos amis de
langue anglaise ct garder assez de
joueurs anglais pour donner juse
ice à tous ses partisans de Mont-

réal. Le Canadien a peut-être fait
trop de changements l'automne der-
nier. Aussi je préférerais l'équipe:
suivante:
Buts: Claude Bourque: Défenses: -

Babe Seibert, Walter Buawell.
iére ligne: P. Haynes, Toe Blake,

J. Gagnon. Prouin _
me ligne: P. Drouin, R. Lorrs.

L. Trudel i,
3éme ligne et Substituts: B. Sume

merhill. J. Désilet, de Chicago, Bee
noit, des Mangeurs de fumé de Trail, ‘
Lorrain Thibeault, ancien du Hulle.
Volant, H. Cain. Dess Smith. de Ca-
nadien et PF. Leblanc, des Sénateurs
d'Ottawa et si les Désilet, Benoit et
Thibeault ne pouvaient être obte-
nus, il y a certainement ‘ d’autres
canadiens-français dans les ligues
amateurs qui peuvent fournir tout ce
que le Canadien a besoin pour come
léter un club gagnant. :
. Goupille devrait être aussi sur la

pénitencier.
Comme président M. E. Savard

semble avoir de bonnes intentions,
Comme capitaine B. Seibert est à sa
blace et Jules Dugal ne mérite que
des félicitations, mais si un change-
ment s'impose, Aurèle Joli
avoir sa chance. a devrais
Je n'ai pas parlé de Georges Man-

tha, car je ne sais pas s'il pourra
jouer. Plusieurs Canadiens français
de Québec et Ontario seraient en-
chantés de voir jouer et gagner une
telle équipe. &

Votre tout dévoué, 1
Donat Cousi ,

Boîte 77 Smooth Rock Falls. Ont,re

UN STADE D’AVIRON A
HELSINKI

Dans le numéro 2 de notre “Bule
letin Olympique”, sous la rubrique
“Stades et Pistes des Jeux de 1940”,
il était question d'ériger des tribu-
nes provisoires dans la bale de Tai
vallahtl, où se dérouleront les
épreuves d'aviron. La Ville de Hel-
sinki a décidé depuis de construire
ces tribunes en béton, de façon à
pouvoir placer 3500 spectateurs
assis et 6.500 spectateurs debout.
S'appuyant sur le coté nord de la
tribune principale, s'élèvera un
bâtiment de deux étages, abritant
les bureaux d'admintstration. Près
de l'arrivée une tour sera construite
pour les juges. D'autre part chaque
nation participante aura droit à un
hangar pour ses bateaux. Quant aux
canoës, ils trouveront abri dans un
hangar spécial qui pourra en cons
tenir une centaine.

rerer mr
GRIMES ET LES ROYAUX

Lake Wales, Floride, le 17. (P,
C.) — Je gérant Burlelgh Grimes
Annonce que tous ses joueurs des
Royaux de Montréal, À une excepe'
tion près, sont rendus ici et s'en-
traînent ferme, L'exception est Deal
un champ extérieur.
Grimes s'attend à ce que les

Dodgers ds Brooklyn, le club qu'il
pilotait l'an dernier, lul envoient
sous peu d'autres recrues. Il ajou<
te que ses hommes sont dans un
remarquable état d'esprit. Ils atteis .
gnent rapidement Ja forme nécens
saire, grâce aux soins énergiques
de Bill O'Brien,
les Poyaux présenteront une

physlonomie bresque

=

totalement
nenve. Seuls Kics, Bell et Sankey,
restent du “neuf”,de l'an dernier,

 

devant l'atreux peril couru gar sa
fille, le coeur atrophié de la mere

s'était ranimé ?

Alors elle ne seiait pas compue

ce de la chose ufireuse qu'il soupe.

gonnait ?... Ele ignoruit ?. .
— Ma bicn-aimée, Je vous crois

en danger! murmura-t-il. Mais

Je suis là pour vous détenare et

ma vie, mon coeur. wut ce que jo

possède vous appartifut, a vous

qui n'avez pour mao qu'animosite.

Une des mains d'Eltida pendait

le long du vieux divan. Raymond

prit les doigts souplas et ti0des et

les baissa douceuient, avec le plus

tendre respect.

Xt

La syncope ds Dinah avait ene

fin cede aux suing du docteur
Jeanroy. Tout aussitôt, Mme Bars

nett s'occupe d’immetier sa helices

fille hors de l'hôtel. où l'incendie,

la-haut, gagnait du terrain & cha

que minute. ;

Mais je Macro qui évait amene

les deux femines, pris par des ine.

vités fuyant, affoiéz. ne se trouvait

plus la, Le docteur réussit enlin &

en trouver un aux alentours et -

béentôt, parmal ur ade ou pour,

contenter leur curiossite, Mme Bale

neit et Dinan s'elouignorent ae l'h6-

tel Charlier, husie au moment ou

siTivaient les omn.Diers,  
donc bien ce qu'il supposait ?.. Et (a suivre)

a

é
i

défense s'il n'était pas si souvent au ,
¥. a

one]


